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PREFACE 



« Tout homme sage, dit Hippocrate, qui estime sa 
santé ce qu'elle vaut, doit s'attacher à connaître les 
moyens de prévenir les maladies. » 

Pour atteindre ce but, il est nécessaire de posséder 
des notions générales sur le fonctionnement normal, phy- 
siologique de nos organes et de connaître les causes qui 
peuvent troubler ou détruire cet état d'équilibre qui cons- 
titue la santé. 

La formule classique : la cause enlevée, PeJ^et cesse, 
n'est pas toujours vraie en médecine : la cause supprimée, 
la maladie persiste souvent. Mais, lorsque nous connais- 
sons par avance la cause du mal, il nous devrait suffire 
d'un peu de sagesse pour l'éviter ; nous sommes malheu - 
reusement trop souvent victimes de notre ignorance et 
de nos préjugés. 

Le connais-toi toi-même du philosophe ancien doit 
s'appliquer aussi à notre être physique ; une bonne 
hygiène préventive des maladies doit avoir pour base la 
physiologie. 



POUR LUTTER 

CONTRE LES 



MALADIES DE L'ESTOMAC 



INTRODUCTION 

La physiologie nous enseigne que la digestion com- 
prend différents actes : des actes physiques, mécaniques, 
et des actes chimiques, qui s'associent et se complètent 
et que toute perturbation subie par Tun quelcontiue de 
ces actes a pour conséquence une modification dans la 
digestion et peut être le point de départ de troubles 
fonctionnels passagers, comme une simple indigestion, 
ou durables, comme les dyspepsies. 

La physiologie nous montre également que tous les 
actes digestifs sont solidaires ; que, par exemple, l'éla- 
boration que subissent les aliments dans la bouche n'est 
pas moins nécessaire à une bonne digestion gastiique 
que le fonctionnement régulier de l'intestin. 

La physiologie nous apprend encore quelles sont les 
substances alimentaires que nous devons choisir; (juelîes 
sont les propriétés spéciales de chacune d'elles ; quelles 
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sont enfin les circonstances qui influent sur les fonctions 
digestives et qui sont de nature soit à les favoriser, soit 
à les troubler. 

De ces notions physiologiques, on peut déduire les 
règles d'hygiène à observer pour assurer l'intégrité des 
fonctions normales, ou les moyens de les rétablir lors- 
qu'elles sont troublées; de même de la connaissance 
des causes des maladies, on peut déduire les précautions 
à prendre pour les éviter et les soins pratiques pour se 
défendre contre elles. 

Tel est le but que nous avons poursuivi. 

Le lecteur trouvera dans ce petit livre : 

Des notions élémentaires sur la physiologie de la 
digestion ; 

Des notions pratiques sur les aliments^ leur valeur 
nutritive, leur digestibilité, et sur les boissons ; 

Des conseils d'hygiène alimentaire et à^hygiène gé~ 
nérale ; 

L'indication des causes les plus fréquentes des troubles 
des fonctions et des maladies de r estomac, ainsi que les 
moyens de les prévenir et de les combattre ; 

Enfin l'indication des régimes applicables aux diffé- 
rentes maladies de l'estomac. 

Puisse ce livre permettre au lecteur d'éviter la fâcheuse 
dyspepsie et ses conséquences, ou tout au moins l'aider 
à suivre et à observer les prescriptions de son médecin . 



I. — PHYSIOLOGIE DE LA DIGESTION 



a Ce que la terre est aux arbres, l'estomac 
l'est aux animaux. » 

Hll'POCRATE. 



But de la digestion. — La dig-estion a pour but de prépa- 
rer Tassîmilation des aliments nécessaires à la réparation des 
pertes de Torg-anisme, c'est-à-dire de transformer les subs- 
tances alimentaires, de manière à les rendre absorbables par la 
muqueuse intestinale, d'où elles passent dans le torrent circu- 
latoire, pour renouveler nos organes et entretenir la chaleur, la 
force et la vie. 

La digestion comprend par conséquent tous les actes qui se 
succèdent depuis l'introduction des aliments dans le tube diges- 
tif jusqu'au passage dans le sang de ces aliments modifiés et 
transformés. Ces transformations sont le résultat des actes mé- 
caniques et chimiques qui se passent successivement dans la 
bouche, l'estomac et l'intestin. Ces actes sont la mastication, 
V insalivation, la déglutition, la digestion gastrique et la 
digestion intestinale, qui se termine par Vabsorption des 
substances assimilables et le rejet {défécation) à l'extérieur 
des déchets de la digestion, des matières non utilisables. 

De ces actes, les uns sont soumis directement à notre volonté, 
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comme la mastication ; les autres peuvent ôtre influencés par 
l'hygiène, le rég-ime, ou les médicaments. 

Il faut donc savoir ce cjue sont, à l'état normal, les diversactes 
de la dig*estion, pour pouvoir déduire de leur physioloiji^ie les 
notions pratiques d'hvg-iène qui peuvent assurer leur parfaite 
rég-ularité, ou les moyens de porter remède aux troubles qui 
peuvent survenir. 
1 Mastication. — La mastication a pour JDut de diviser, de 
triturer les aliments solides, afin qu'ils subissent plus facilement 
; l'action des sucs digestifs, salive, suc g-astrique, etc. 

Les aliments sont plus facilement digérés dans l'estomac, 
/ lorsqu'ils ont été soumis dans la bouche à une mastication suf- 
j fisante. Toutefois, cette opération n'a pas besoin d'être poussée 
très loin pour les aliments qui, comme la viande, sont faci- 
lement attaqués par le suc gastrique ; mais, au contraire, pour 
/ les aliments végétaux, la mastication prolongée est indispen- 
sable; en effet, la plupart des matières nutritives végétales 
j sont enfermées dans des enveloppes de cellulose réfractaires à 
j Faction des sucs digestifs; il faut donc que ces enveloppes 
I soient rompues par les dents, qui agissent là comme les meules 
\ d'un moulin, pour que l'action chimique des sucs digestifs 
puisse s'exercer sur les matières alimentaires qui y sont 
contenues. 

Les agents de la mastication sont les dents, dont sont armées 
les mâchoires, que rapprochent et que meuvent les muscles 
masticateurs. Aux mouvements des mâchoires s'associent ceux 
de la langue, des lèvres et des joues qui ramènent les aliments 
solides sous les dents, tandis que celles-ci les divisent, les 
broient et les triturent, en môme temps que la salive les humecte, 
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les ramollit et les transforme en une sorte de pâte, que la 
langue rassemble ensuite, pour former le bol alimentaire. 

Les anciens disaient justement, en parlant delà mastication: 

« la première digestion se fait dans la bouche »; ils marquaient 

1 ainsi toute l'importance de cet acte préparatoire d*une bonne 

! digestion stomacale ; mais cet acte, pour être accompli parfai- 

1 tement, exige l'intégrité de l'appareil masticateur, des dents en 

; particulier. 

' Sans bonnes dents, pas de mastication suffisante, pas de 

( bonne digestion possible. C'est là une des causes les plus fré- 

; qucntes de dyspepsie. Nous verrons plus loin quels sont les 

soins de la bouche nécessaires à la conservation d'une bonne 

dentition. 

' Insalivation. — La salive est le liquide fabriqué par les 

glandes salivaires : parotides, sublinguales et sous-maxillaires. 

En dehors de la digestion, la salive empêche la sécheresse 

de la bouche, qui serait incompatible avec l'intégrité du sens 

du goût. 

Pendant la digestion, la salive, sécrétée en plus grande 
abondance, a trois usages principaux : 

lo Elle imbibe les substances alimentaires et facilite ainsi la 
mastication, la formation du bol alimentaire et la déglutition ; 
2® Elle dissout les parties solublcs des aliments , sel , 
sucre, etc. ; 

3° Elle agit chimiquement, pour transformer l'amidon en 
sucre. 

La salive, en eflPet, contient une substance organique, un 
ferment soluble appelé plyaline, ou diastase salivaire, qui pos- 
sède la propriété de saccharifier l'amidon, c'est-à-dire de le 
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transformer en glucose. Cette action s'exerce beaucoup plus 
facilement et beaucoup plus vite sur l'amidon cuit que sur 
l'amidon cru. C'est ainsi que le pain acquiert rapidement un 
goût sucré lorsqu 'après l'avoir mâché on le garde un peu de 
temps dans la bouche. 

Il faut, pour que cette action s'exerce pleinement, que les ali- 
ments soient convenablement triturés parles dents et séjournent 
dans la bouche assez longtemps pour être bien pénétrés par la 
salive. 

L'action de la salive se continue du reste dans l'estomac sur 
les aliments qui ont été avalés, bien imbibés de salive. 

Nous voyons, par ce qui précède, combien il est important 
que les aliments soient soumis à une mastication soigneuse et 
à une insalivation prolongée. Les gens qui mangent trop vite, 
qui avalent précipitamment, sans les mâcher, de trop grosses 
bouchées, suppriment deux actes indispensables à une bonne 
digestion et s'exposent sûrement à souffrir de l'estomac. 

Déglutition. — La déglutition est l'acte mécanique par 
lequel les aliments passent de la bouche dans l'estomac. 

Lorsque les aliments ont été suffisamment mastiqués et insa- 
livés, ils sont rassemblés, sur le dos de la langue, en une masse 
unique qui constitue le bol alimentaire, La pointe de la langue 
s'applique contre la voûte du palais et le bol alimentaire glisse 
vers l'isthme du gosier, franchit le pharynx, tandis que les 
voies respiratoires se ferment automatiquement, en haut, du 
côté des fosses nasales et, en bas, du côté du larynx. Lorsque 
cette occlusion des voies respiratoires [se fait incomplètement, 
des parcelles d'aliments solides ou des gouttes de liquides peu- 
vent pénétrer dans le larynx et la trachée ; il en résulte des 
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accidents, de la toux, de la suffocation; on dit alors communé- 
ment que Ton a « avalé de travers ». 

Le bol alimentaire traverse ensuite Toesophage, pour arriver 
à Testomac qui se dilate au fur et à mesure que les aliments y 
pénètrent. 

Digestion gastrique. — L'estomac est l'organe principal 
de la dig'estion. C'est un réservoir musculo-membraneux qui 
occupe l'épig'astre et une partie de l'hypocondre gauche et 
dans lequel les aliments séjournent un temps d'autant plus 
long" qu'ils doivent y subir une élaboration plus importante et 
plus difficile. 

Les aliments sont soumis dans l'estomac à une double action, 
mécanique et chimique. 

Les parois de l'estomac sont essentiellement composées de 
couches musculaires dont les contractions, particulièrement . 
actives pendant la (Kgestion, soumettent les aliments à un 
brassage continu qui les mêle intimement au suc gastrique 
élaboré par les glandes de la muqueuse stomacale. 

L'importance de cette action mécanique se conçoit aisément, 
et lorsque, par suite du relâchement et de l'atonie des fibres 
musculaires, ce brassage est mal effectué, comme cela se pro- 
duit dans la dilatation de V estomac, il en résulte des troubles 
dyspeptiques graves. 

D'autre part, la muqueuse qui tapisse l'estomac renferme 
des glandes qui sécrètent un liquide spécial, \qsuc gastrique y 
agissant spécialement sur les aliments ingérés. 

Le suc gastrique renferme trois principes actifs : la pepsine, 
Vacide chlorhydriqae, et le lab ferment ou présure, 

La pepsine est un ferment soluble, comme la ptyaline ; elle 
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possède la propriété de dissoudre les albuminoïdes (viandes) 
et de les transformer, en présence de l'acide chlorhydrique, en 
peptone absorbable. 

Certaines conditions favorisent ou retardent cette transfor- 
mation : elle est accélérée par une température de 36° à 38®, 
empêchée par une température trop basse, et nous verrons l'in- 
fluence de la température des aliments et des •boissons sur la 
dig'estion ; elle ne peut se produire si l'acide chlorhydrique est 
sécrété en trop petite quantité ou au contraire s'il est en excès, 
et nous verrons que les troubles dyspeptiques de l'hypochlor- 
hydrie et de l'hyperchlorhydrie correspondent à ces deux cir- 
constances. 

Certaines substances, comme l'alcool, détruisent la pepsine 
et, par suite, ralentissent la dig-estion. 

La sécrétion de la pepsine, au contraire, est favorisée par 
l'absorption de certaines substances, dites peptogènes : ainsi 
le bouillon contient une g-rande quantité de ces matières pep- 
tog-ènes, et l'habitude de commencer le repas par une petite 
quantité de bouillon est au plus haut deg"ré de nature à faci- 
liter la dig'estion ultérieure, et, dans certaines dyspepsies, la 
prise d'une tasse de bouillon une heure avant le repas constitue 
le meilleur des apéritifs. 

Le suc g'astrique proprement dit est sécrété par la muqueuse 
de l'estomac au contact des aliments et particulièrement deS 
substances albuminoïdes, chair musculaire, blanc d'œuf, etc. 
L'arrivée dans l'estomac des premières masses alimentaires 
imprégnées de salive détermine immédiatement la sécrétion du 
suc gastrique et cette sécrétion se continue tout le temps que 
de nouvelles masses alimentaires arrivent dans l'estomac. 
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La présence du chlorure de sadium, du sel de cuisine, dans 
les aliments favorise la production d'acide chlorhjdrique. 

Quant au lab fer ment ou présure, il se rencontre surtout dans 
le suc gastrique des nourrissons et sert spécialement à la di- 
gestion du lait. 

Résultat de la digestion gastrique. — Dans Testomac, 
les aliments continuent à subir Faction de la salive avalée avec 
le bol alimentaire. La quantité de salive varie suivant que la 
mastication a été plus ou moins prolongée ; quand la digestion 
Cst embarrassée, il est nécessaire d'avaler ultérieurement une 
plus ou moins grande quantité de salive qui vient aider l'ac- 
tion de celle que les aliments ont entraînée avec eux. Cette dé- 
glutition de salive s'opère d'une manière réflexe et inconsciente. 

Le suc gastrique liquéfie et transforme en peptone les albu- 
minoïdes (viandes, blanc d'œuf, etc.) et c'est sous la forme 
d'un liquide très fluide que le produit de la digestion gastrique 
des albuminoïdes quitte l'estomac pour se rendre dans l'intestin. 

Du mélange des aliments modifiés par la salive et le suc 
gastrique, des corps gras fondus par la température de l'es- 
tomac, mais non encore transformés, et des substances qui ne 
peuvent être attaquées par les sucs digestifs, comme la cellu- 
lose des végétaux, les parties cornées ou élastiques des vian- 
des, etc., il résulte une sorte de bouillie ou de pâte molle, de 
couleur grisâtre ou brune, d'une odeur spéciale, aigre (odeur 
des matières vomies), à laquelle on donne le nom de chyme. 

La durée du séjour des aliments dans l'estomac est très 
variable; les liquides y séjournent le moins longtemps; les 
aliments solides y restent un temps d'autant plus long qu'ils 
sont plus difficiles à digérer; les uns passent de l'estomac 
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dans rintestin après un temps assez court, une demi-heure, 
par exemple ; d'autres ne passent dans l'intestin qu'au bout 
de quelques heures. En général, au bout de quatre à cinq 
heures, la digestion gastrique est achevée et l'estomac est vide. 

Le temps pendant lequel les diverses substances alimentaires 
séjournent dans l'estomac nous donne l'indication du degré de 
digestibilité de ces substances ; nous retrouverons ces notions 
plus loin, à propos des aliments. 

Le temps nécessaire à la digestion nous indique l'intervalle 
minimum qui doit séparer nos repas. 

Digestion intestinale. — Le chyme stomacal passe, par le 
pylore, de l'estomac dans Y intestin grêle. 

Là, la digestion se complète et s'achève, sous l'action du suc 
intestinal, du suc pancréatique et de la bile. 

Le suc intestinal, élaboré par les glandes de la muqueuse 
intestinale, saccharifie l'amidon, c'est-à-dire le change en eclii- 
cose, et transforme le sucre de canne en sucre interverti 
(mélange de glucose et de lévulose). 

Le suc pancréatique, ou salive abdominale, est sécrété par 
une grosse glande, le pancréas, située dans l'abdomen, en 
arrière de l'estomac; il coule, au moment de la digestion, dans 
la partie de l'intestin grêle, le duodénum, qui fait immédiate- 
ment suite à l'estomac. 

Le suc pancréatique renferme un ferment soluble, la pan- 
créatine, grâce auquel il possède une triple action digestive : 

lo Le suc pancréatique, comme la salive, transforme l'ami- 
don en glucose ; 

20 Le suc pancréatique, comme le suc gastrique, transforme 
les albuminoïdes en peptonc; 
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3^ Le SUC pancréatique, et c'est là {Son action la plus iin{>or- 
tante, émulsionne les graisses et les saponifie, cVst-ii-<liiv les 
met dans un tel état de division qu'elles deviennent nlisorha- 
blés au travers de la. muqueuse intestinale. 

La 6i76, fabriquée par le foie, s'écoule, à la lin de la di^'ostion, 
dans le duodénum par le canal cholédoque. Sa présence (ians 
l'intestin est nécessaire à l'accomplissement rég-nlier de la di- 
gestion et de l'absorption. Elle agit d'abord sur les corps i»'ras 
pour les émulsionner. D'autre part, elle excite la niuijiieus*' et 
les muscles de l'intestin et active ainsi les opérations ullîni(>s 
de la digestion. 

Enfin la bile s'oppose à la fermentation putride du contenu 
intestinal; elle joue le rôle d'un antiseptique : elle ;ii;it en 
outre mécaniquement, pour produire, suivant l'expression du 
professeur Mathias Duval, un véritable balaya^-e de l'intestin, 
de cet atelier où vient de se produire le travail si lahoriiMix de 
l'absorption. 

Fermentations. — H existe des uiicro-orfi|panisn;«'s dfjns 
toute l'étendue du tube dit5'estif. Les aliments suliissr«fii, p;ir 
suite, des fermentations qui, dans une certaine mesure, sont 
utiles à la digestion. 

A l'état normal, ces fermentations sont njodérées pfn l'înttion 
antiseptique des sucs digestifs et particulièrement de l'jjride 
chlorhydrique, 'du suc gastrir[uo (ît de la bile. 

Lorsque ces fermentations acrj nièrent une trop gnuide ;i(:ti- 
vité, il en résulte des troubles digestifs (aigreurs, formation 
de gciz) que nous retrouverons plus loin. 

Absorption par la muqueuse intestinale. — f^'s ^^ub- 
stancesalimentaiI^•s, transformées iwul'aelion des surs diy'stif^, 

MALADIES Itm L*ESTOMAC ^ 



dS PHYSIOLOGIE DE LA DIGESTION 

•sont absorbées par la muqueuse de l'intestin grêle; par les 
Taisseaux sang-uins et les chylifères, qui entourent l'intestin , 
par la veine porte, qui aboutit au foie, et par le canal thora- 
cique, elles passent dans la circulation g-énérale. 

La digestion est achevée. 

Mouvements de l'inteartin. — Les aliments parcourent le 
xîanal de l'intestin grôlc, sous l'influence des contractions des 
•muscles de ses parois. Lorsque ces mouvements s'exag-èrent, 
sous l'influence du froid, de certaines substances médicamen- 
teuses ou toxiques, ils produisent les douleurs connues sous 
le nom de coliques. 

Défécation. — Tout ce qui, dans les aliments introduits 

dans le tube dig-estif, est inutilisable, tous les résidus de la 

dig'estion sont chassés de l'intestin grêle dans le gros intestin 

•et de là au dehors. Cette exonération constitue la défécation, 

La paresse de l'intestin à accomplir cette fonction régulière- 
ment, l'accumulation des matières fécales dans le gros intestin 
{constipation) peuvent être le point de départ, non seulement 
d*afl*ections graves de l'intestin, comme V appendicite, dont la 
constipation habituelle est une cause fréquente, mais de trou- 
TdIcs des fonctions digestives, de dyspepsie. 

En effet, nous avons déjà dit, mais nous ne saurions trop le 
répéter, que tous les actes digestifs sont solidaires : aucun de 
ces actes ne peut être troublé, sans que la digestion tout entière 
ne soit compromise. 

Le choix judicieux des aliments et des boissons, la régle- 
mentation des repas, l'hygiène générale doivent assurer la 
régularité et l'intégrité des fonctions digestives. 
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La nutrition ayant pour but de réparer les pertes de Torga- 
nisme, il y a une corrélation intime entre la constitution chi- 
mique de cet organisme et les aliments qui lui sont néces- 
saires. 

L'alimentation doit contrebalancer les pertes de l'organisme 
en quantité et en qualité. 

Principes alimentaires primordiaux. — Les principes 
qui constituent le corps humain sont : 

Des substances azotées, ou al b ami no Cdes, composées d'oxy- 
g-ène, d'hydrogène, de carbone et d'azote ; des graisses et des 
hydrocarbones, composés de carbone", d'hydrogène et d'oxy- 
gène; des sels minéraux, tels que le chlorure de sodium, 
des composés de fer, de soufre, de phosphore, et de Veau, 

Ce sont là aussi les principes alimentaires primordiaux né- 
cessaires à la vie. 

Notre corps perd chaque jour une certaine proportion de 
substances azotées et non azotées, d'eau et de sels minéraux ; 
il faut que ces difl'érents principes se retrouvent dans l'alimen- 
tation, et s'y trouvent en proportion de la perte subie pour 
chacun d'eux. 
^ Il faut toujours qu'il y ait un rapport constant entre les 
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matières azotées et noa azotées : rhomme et les animaux 
qu'on essayerait de nourrir exclusivement de substances azotées, 
ou de substances non azotées, ne tarderaient pas à succomber. 

Par suite, les physiologistes reconnaissent quatre classes de 
principes alimentaires primordiaux : 

i^' Les a/6uminor£/es, ^substances azotées, composées d'oxy- 
gène, d'hydrogène, de carbone, d'azote, de soufre et de phos- 
phore, fournies surtout par le règne animal (viandes, fro- 
mages, etc.); 

2^ Les hydrocarbones j composés de carbone, d'hydrogène 
et d'oxygène, fournis surtout par le règne végétal (amidon, 
sucre) ; 

3® Les corps gras, que l'on trouve dans le règne animal 
(graisses, beurre) et dans le règne végétal (huiles) ; 

4*^ Les éléments minéraux, tels que le sel de cuisine (chlo- 
rure de sodium), le soufre, le fer et le phosphore, isolés comme 
le sel, ou combinés aux autres substances alimentaires : le jaune 
d'œuf, par exemple, renferme du phosphore. 

Ration d'entretien. — Les quantités respectives de ces 
principes alimentaires primordiaux, qui doivent être quotidien- 
nement absorbées pour réparer les pertes correspondantes de 
l'organisme, [constituent la ration cTentretien nécessaire à 
la vie. 

Les savants s'accordent à assigner les chiffres suivants à cette 
ration, pour un homme adulte de taille moyenne : 

Principes azotés, alhaminoîdes i3o gr. 

Corps gras 84 — 

Hyarocarbones 4o4 — 

Sels ^ 3o — 

Eau 2800 — 
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Les graisses et les hydrocarbones peuvent se remplacer 
mutuellement dans l'alimentation; ainsi loo grammes de 
graisse équivalent à 284 grammes de sucre de canne ou à 221 
grammes d'amidon sec. 

Les 2.800 grammes d'eau de la ration normale sont fournis 
non seulement par les boissons, mais encore par Teau contenue 
en proportion parfois considérable dans tous les aliments. 

Quant aux proportions réciproques dans lesquelles les dif- 
férents principes alimentaires doivent être associés, on a établi 
que l'alimentation rationnelle de l'homme doit être composée 
de 3 1/2 à 4 1/2 parties d'aliments non azotés, pour i partie 
d'aliments azotés. 

Proportion des principes azotés et non azotés des dif- 
férents aliments. — Si l'on considère le tableau suivant, qui 
indique la proportion des substances azotées et des substan- 
ces non azotées pour les différents aliments, on Voit que les 
denrées comestibles qui s'offrent à notre consommation ren- 
ferment ces éléments, que nous avons appelés principes ali- 
mentaires primordiaux^ dans des proportions très diffé- 
rentes; les unes sont surtout azotées, comme la viande de 
veau, le lièvre; les autres riches surtout en hydrocarbones, 
comme les pommes de terre, le riz, la farine de sarrazin. 

Le lait de femme et la farine de froment seuls renferment 
les proportions voulues i pour 3, 7, et i pour 4, 6 de princi- 
pes azotés et de principes non azotés. Au contraire, les ali- 
ments I à 9 doivent être associés à des aliments plus azotés, 
pour rétablir le rapport normal i : 3, 5 à i : 4, 5. 



27 



ALIMENTS 



I 

2 

3 

■î 

6 

l 

9 

10 

II 

12 

j3 

i4 

i5 
i6 

\l 


TENEUR DES ALIMENTS EN ALBUMINE 
et en substances non azotées 


Substances 
azotées : 


Substances 
non azotées : 


Viande de veau 

Viande de lièvre 

Viande de bœuf 

Lentilles 

Haricots 


10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 


I 
2 

'7 

21 
22 
23 

Vo 
3o 

% 

5o 
ii5 

123 

i3o 


Pois 


Viande de mouton 

Viande de porc 


Lait de vache 

Lait de femme 


Farine de froment 

Farine d*avoine 


Farine de seisrle 


Farine d'orare 


Pommes de terre blanches 


Pommes de terre bleues 


Riz 


Farine de sarrazin 





Association des aliments. — Il serait aussi irrationnel 
de se nourrir exclusivement de viandes que de ne mang-er que 
des pommes de terre. Le lait seul est un aliment complet, 
parce qu'il renferme tous les principes alimentaires primor- 
diaux en proportions suffisantes. Les œufs, mais à un moindre 
deg*ré, doivent être considérés comme un aliment complet et 
Ton peut vivre de lait et d'œufs; mais nous sommes oblig-és 
d'associer les autres substances comestibles pour composer la 
ration alimentaire normale. Les aliments azotés, comme les 
viandes, les poissons, les mollusques, les crustacés, les fro- 
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mages, doivent être complétés par les hydrocarbones des 
céréales, des légumes, des fruits, le sucre et les corps gras, 
beurre et huiles. Ainsi à un plat de viande, il faut ajouter des 
pommes de terre ; à un plat de légumes secs, lentilles, hari- 
cots, pois, on doit associer du lard. 

Il serait impossible d'assurer Talimentation ave;: une seule 
de ces denrées alimentaires : ainsi le pain seul ne contient pas 
assez de graisses ; la viande, les œufs ne contiennent pas assez 
d*hydrocarbones (amidon et sucre). 

Si l'on voulait employer exclusivement une seule substance 
dans l'alimentation, il faudrait en absorber des quantités con- 
sidérables ; il faudrait, par exemple, pour fournir à l'organisme 
les i3o grammes de principes azotés de sa ration journalière, 
consommer l'un des aliments suivants dans la proportion indi- 
quée ci-dessous : 

Fromage 338 grammes. 

Lentilles /| 9 1 — 

Pois 582 — 

Viande de bœuf 6i4 — 

Œufs 968 — 

Pain de froment 1.444 — < kiiogr. 1/2 

Riz 2 . 502 — 2 — — 

Pain de seigle 2 . 875 — 

Pommes de terre 10.000 — 10 kilogr. 

En faisant un usage exclusif d'un de ces aliments, on serait 
obligé d'absorber un excès inutile de pinn^ipcs non azjtés. 

D'autre part, pour fournir à l'organisme les 4o4 grammes 
d'hydro carbones ou la quantité équivalente de graisses néces- 
saires à la nutrition, il faudrait absorber : 

Riz 672 grammes. 

Pain de froment CaS — 
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Lentilles 806 çrammes . 

Pois 819 — 

Œufs 902 — 18 œufs . 

Pain de seigle 980 — 

Fromage 2.01 1 — 2 kilogr. 

Pommes de terre 2.089 — 

Viande 2 . 26 1 — 

Dans ce cas, on absorberait une quantité beaucoup trop forte 
de principes azotés. 

Ainsi, si Ton voulait se nourrir avec un seul aliment, on 
serait obligé d'en absorber ]des quantités considérables dont 
notre estomac s'accommoderait fort mal, dix kilog'rammes de 
pommes de terre, par exemple, sans compter ce qu'un pareil 
régime aurait de peu appétissant ; mais, en outre, le principe 
alimentaire primordial dominant dans chacun de ces aliments 
serait alors absorbé en beaucoup trop forte proportion, et cet 
excès dans l'alimentation soit des principes azotés, soit des 
graisses ou des sucres amènerait bientôt les troubles qui 
caractérisent les maladies générales de la nutrition, telles que 
la goutte, Tarthritisme, le diabète, l'obésité. 

Composition des aliments. — Pour pouvoir sciemment 
choisir les aliments qui nous sont nécessaires, les associer mé- 
thodiquement et établir d'une manière précise en quelle propor- 
tion nous devons les consommer, il nous faut donc connaître la 
composition relative des denrées alimentaires usuelles. 

La connaissance de cette composition, qu'on trouvera dans le 
tableau suivant, nous éclairera en môme temps sur la valeur 
nutritive de chacune de ces sul)stances. 
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COMPOSITION DES ALIMENTS 

POUR 1000 GRÀIIMSS 



Viande de boucherie en moyenne. 
Viande de poisson en moyenne... 

Morue conservée 

Œuf 

Lait de vache (aliment complet) 

Beurre 

Fromage 

Farine de froment 

Pain de froment 

— de seigle , 

Riz 

Pois 

Haricots 

Fèves 

Lentilles 

Pommes de terre 

Navets 

Choux 

Epinards 

Salades 

Fruits frais 

Fruits secs 



Albumi- 
noTdes 



noo 
170 
760 
145 
55 
i5 
335 
i3o 

90 

90 
5o 

I»25 
225 
220 
265 
20 

i5 

40 

35 
i5 



Graisse 



40 

20 

i5 

i5o 

45 

770 

240 

10 



7 
20 

20 

i5 

25 

1.5 

2 
10 

5 

5 

5 
20 



Hydro- 

car- 

bones 



40 



610 
45o 
400 
845 
575 
540 
575 
58o 
208 
i35 
100 
5o 
3o 



70 
5oo 



Sels 



II 
i5 

8 
5 

55 
10 
10 
i5 

5 

23 

24 
?5 
16 
10 
i5 



Eau 



750 

795 
235 
735 
855 

2l5 

370 
i3o 
43o 
440 

90 
145 

160 

i3o 

ii5 

60 

5o 

85o 

910 

950 

925 

480 



ï 



Valeur nutritive. — Ce tableau montre que : 

i^ Le lait de vache est Taliment le plus complet pour 
rhomme; le lait de femme est l'aliment complet de l'enfant 
pendant les premiers mois de la vie; le lait comprend les qua- 
tre principes alimentaires primordiaux ; 

20 Les aliments fournis par le règ-ne animal renferment en 
moyenne 20 pour 100 de principes azotés, de la g'raisse, mais 
pas d 'hydrocarbones ; 

3® Les aliments fournis par le règne végétal contiennent tous 
une notable proportion d'hydrocarbones et en général une pe- 
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lite proportion de principes azotés, sauf les pois, les haricots, 
les fèves et les lentilles qui en renferment 20 à'25 pour 100, et 
constituent, par suite, des aliments d'une grande valeur nutri- 
tive, égale au moins à celle de la viande de boucherie ; 

4® Les aliments qui contiennent le moins de matières nutri- 
tives sont ceux où la proportion d*eau est la plus forte : ainsi 
les choux, les épinards, les salades, les fruits frais ; 

5<^ Les aliments qui contiennent le plus de matières nutritives 
sont le riz et la farine, les lentilles, les fèves, les haricots, la 
morue conservée, les fruits secs. 

Ration normale. — Connaissant la formule de la ration 
d'entretien, la composition des différents aliments et leur valeur 
nutritive, et traduisant ces données théoriques en une formule 
pratique, on peut établir de la manière suivante le régime 
moyen d'un homme adulte : 

Albuminoïdes Hydrocarbones Graisse. 

Paia 55ogr. 38,5 297 2 

Viande 280 — 5o,4 » 22,4 

Lail 125 — 4»25 6,25 5 

Œuf(i) 35— 5,i5 » 5,5 

Fruits, légumes frais. 600 6 54 ' i 

Légumes secs 3o — 7 17 o,5 

Féculents 100 — 6 77 » 

Sucre 45 — » 43 » 

Fromage 26 — 6,25 1 6,5o 

Beurre, huile t\o — » > 37 

Totaux 123.55 494.25 79.90 

Telle est en moyenne, d'après le professeur Gh. Richet, la 
ration journalière d'un Parisien. — On voit qu'elle comprend 
un peu trop d'hydrocarboncs et qu'il faudrait, par suite, pour 

(i) Un œuf pèse 5o gr. 
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Taméliorer, diminuer un peu la quantité des féculents ou des 
légumes et augmenter légèrement celle de la viande. 

Le régime moyen varie draille urs avec la classe sociale : les 
substances azotées dominent dans le régime des gens riches et 
des habitants des villes ; les hydrocarbones (légumes, fruits) dans 
le régime des gens pauvres et des habitants des campagnes. 

Le régime alimentaire varie aussi avec les climats et les sai- 
sons. 

Les habitants des pays froids doivent consommer une propor- 
tion plus considérable d'aliments non azotés, graisse: sucre, fécu- 
lents, qui sont une source particulièrement abondante de chaleur. 

La quantité d'aliments que Thomme doit prendre quoti- 
diennement doit être proportionnelle à sa taille, à son poids, 
et au travail qu'il exécute. 

Une alimentation abondante, associée à un travail insuffisant, 
est la cause la plus fréquente de l'obésité, dont le développe- 
ment est favorisé en outre par l'usage des féculents, des corps 
gras, du sucre et de l'alcool. 

L'usage trop exclusif d'un régime carné amène souvent des 
troubles digestifs, de la constipation, favorise le développement 
de l'appendicite, de la goutte, de la gravelle (coliques hépati- 
ques, néphrétiques), etc. 

Chez les individus qui suivent un régime exclusivement 
végétal, on observe fréquemment de l'anémie et des digestions 
difficiles. 

L'homme doit donc suivre un régime mixte, suffisant, mais 
sobre, et strictement en rapport avec le travail qu'il fournit. 

Digestibilité. — Il ne faut pas croire que les aliments les 
plus nutritifs soient aussi les plus digestibles; au contraire^ 
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certaines substances très nourrissantes sont d*une digestion 
lente et laborieuse. 

On divise communément les aliments en aliments lourds et 
en aliments légers; mais il n'est pas possible d'établir exacte- 
ment une telle classification, car la digestibilité de chaque ali- 
ment varie avec chaque estomac. Tel en effet digère sans peine 
des aliments qui amèneraient sûrement une indigestion chez 
tel autre. 

Un aliment facile à digérer est, en règle générale, celui que 
Ton digère bien. Chacun a son estomac à lui, avec ses goûts, ses 
habitudes, ses particularités, ses caprices, ses répugnances, et 
rien de tout cela ne se prête aux formules rigoureuses et sa- 
vantes. 

Pourtant on peut dire d'une manière générale que les aliments 
sont d'autant plus aisément digérés que l'action des sucs diges- 
tifs s'exercera plus facilement sur eux. 

Ainsi pour les aliments végétaux, cette action doit être prépa- 
rée par le broiement des aliments, par la mastication suffisam- 
ment prolongée ou par la réduction préalable des aliments en 
purée. 

Les viandes sont plus difficilement attaquées par le suc gas- 
trique, quand elles sont très cuites ; plus une viande est cuite 
plus la digestion en est laborieuse; la viande crue, au contraire, 
est d'une digestion très facile. 

De même, les œuf durs, par suite de la coagulation de l'albu- 
mine, sont plus difficiles à digérer que les œufs crus. 

D'après Leube, les aliments les plus digestibles sont les œufs 
crus ou mollets, la cervelle de veau bouillie, le pigeon bouilli, le 
pied de veau. 
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Voici d'ailleurs, d'après les physiologistes, le temps nécessaire 
à la digestion des différents aliments : 

Riz ) 

Tripes bouillies | i heure. 

Pieds de cochon bouillis ) 

Œufs crus I h. 1/2 

Cervelle bouillie i h. 3/4 

Lait bouilli ] 

Tapioca .- f heures 

Foie de bœuf grillé ( 2 Heures. 

Morue salée bouillie ) 

Lait non bouilli. 2 h. 1/4. 

Oie rôtie 

Dinde rôtie 

Agneau • ^ 2 h. 1/2 

Haricots 

Pommes de terre cuites au four 

Bœuf rôti 

Bifteck grillé 

Mouton rôti } 3 heures. 

Huîtres 

Œufs à la coque 

Pain 

Beurre 

Fromaffe s «1 , 

Œufsîurs i 3»»- '/* 

Bœuf bouilli 1 • 

Ponmies de terre bouillies 

lœc.v.ï.v.v.v.-.v.v.v.:::;;;:;;;;;:: : : ; : : : : : : : : ( ^ i»— 

Veau rôti J 

Porc rôti [ 4 h. 1/2. 

Choux ) 

Le temps que met un aliment à être digéré est certainement 
en rapport avec sa digestibilité, mais il no correspond pas à 
sa valeur nutritive, car des aliments peuvent être digérés très 
rapidement et ne fournir à l'économie que fort peu d'éléments 
nutritifs. 



3o ALIMENTS 

« L'aliment le plus digestible, disait le professeur Trous- 
seau, est celui qui fournit à l'économie la plus grande quan- 
tité d'éléments réparateurs, en exigeant le moins de travail 
possible de la part des forces digestives. » 

Le tableau précédent peut donc servir de guide, à condition 
de tenir compte de la valeur nutritive. 

On peut constater ainsi, par exemple, que si le porc est plus 
difficile à digérer que le bœuf, il est plus nourrissant ; qu'au 
contraire le veau, tout aussi difficile à digérer, est beaucoup 
moins nourrissant ; que la morue salée, tout aussi nourrissante 
que le bœuf, est plus vite digérée ; que le choux est à la fois 
sans grande valeur nutritive et particulièrement indigeste; 
que les fromages sont digérés dans le même temps que le bœuf 
bouilli, mais qu'ils ont une valeur alimentaire double; que le 
riz, qui est un des aliments qui renferment le plus de matières 
nutritives, est pourtant d'une digestion extrêmement rapide. 

Classification des aliments. — Nous diviserons les ali- 
ments en cinq catégories : 

i" Les viandes et les préparations qui ont les viandes pour 
base, comme le bouillon, les volailles, les poissons, les mol- 
lusques et les crustacés; 

2^ Los farines et fécules, et les préparations alimentaires 
à base de farines ou de fécules, le pain et les pâtisseries; 

3° Les aliments gras et les mets qui en dérivent, lait, 
beurre, œufs; 

4° Les légumes ; 

5<» Les fruits. 

Nous rattacherons à cette étude celle des condiments. 
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On comprend sous le nom de oiandes la chair des mammi- 
fères, bœuf, ueau, mouton, agneau, porc, chevreuil, chenal, 
lièvre, ainsi que la chair des oiseaux, poulet, dindon, des 
POISSONS, des MOLLUSQUES, huttrcs, moules, et des crustacés, 
homard, langouste» 

Tous ces aliments sont azotés, mais leur valeur nutritive est 
très différente. 

Valeur nutritive. — Si Ton prend le bœuf comme terme 
de comparaison et si Ton représente sa valeur nutritive par le 
chiffre ioo,on établit Téchelle de comparaison suivante : 



Hareog fumé i63 

Fromage, i5q 

Jambon fumé i58 

Bœuf fumé i46 

Beurre 124 

Porc 116 

Saumon 107 

Canard i o5 

Morue salée 102 

Bœuf 100 

Truite saumonée, anguille. 90 



Poulet 

Veau 

Maquereau. . 

Chevreuil 

Mouton 

Truite, turbot 

Œuf 

Homard 

Lait 

Huître..... . . 



93 
92 
90 
88 
86 

84 
72 

5o 

23 

21 



Ce tableau montre que le bœuf a une valeur cinq fois supé- 
rieure à celle des huîtres, double de celle du homard, mais 
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inférieure de plus d'un tiers à celle du jambon fumé, ou du 
fromag'e. 

Digestibilité. — Au point de vue de la dig'estibilité, la 
viande la plus digestible est le mouton, puis le bœuf, et enfin 
le veau et le porc. 

Mais l'âg-e de Tanimal a une influence- notable sur la di- 
gestibilité; les animaux jeunes sont généralement plus faciles 
à digérer : ainsi l'agneau est plus digestible que le mouton ; 
il n'en est pas de même du veau par rapport au bœuf. 

Au contraire, les animaux adultes donnent les viandes les 
plus nutritives. Le veau, de digestion moins facile, est moins 
nourrissant que le bœuf. Le mouton est beaucoup plus nour- 
rissant que l'agneau. 

Préparation des viandes. — La préparation des viandes 
n'est pas indifférente, non seulement au point de vue de leur 
valeur nutritive, mais surtout au point de vue de leur diges- 
tibilité. 

Les maîtres de la gastronomie, Brillât-Savarin en particulier, 
ont insisté avec raison sur l'influence qu'exercent la vue, le 
goût et l'odorat dans la digestion. Les aliments qui flattent 
agréablement les sens, en un mot qui sont appétissants, sont 
les mieux digérés. 

On dit vulgairement que l'eau vient à la bouche des per- 
sonnes qui voient, sentent et goûtent un aliment qui leur 
plaît; et, en réalité, sous l'influence [de cette sensation com- 
plexe, il se produit une sécrétion non seulement de salive dans 
la bouche, mais encore de suc gastrique dans l'estomac. 

Viandes rôties. — Les viandes rôties sont de beaucoup 
préférables à toutes les autres, et cela résulte non seulement 
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<le la conservation, grâce à ce procédé, de leurs qualités nutri- 
tives, mais encore du développement de certains principes 
odorants qui les rendent appétissantes. 

Les viandes rôties sont en effet les plus savoureuses et les plus 
nourrissantes. 

Il faut que la viande que Ton fait rôtir soit tout d'abord ex- 
posée à un feu très vif, qu'elle soit saisie; il se forme à la 
surface une couche d'albumine coagulée qui empoche le jus 
de viande de s'échapper : les morceaux roses et juteux du 
milieu sont les plus nourrissants et les plus faciles à digérer. 

Le rôti de bœuf est le plus usuel, le plus succulent, le plus 
recherché de tous. 

Le veau rôti est moins savoureux, moins nourrissant, moins 
facile à digérer. 

Le rôti de mouton, et particulièrement le gigot cuit à point, 
«st juteux, tendre, savoureux, très nourrissant, d'une digesti- 
bilité parfaite. 

L'agneau rôti est au gigot ce que le rôti de veau est au ros- 
bif; sa chair est 'plus tendre, plus molle, mais elle a moins 
(larome et elle nourrit beaucoup moins à poids égal. 

Le porc rôti est très nourrissant, mais très lourd. 

Bouillis. — Les viandes bouillies, et c'est surtout le bœuf 
qui est soumis à cette préparation dans le but d'obtenir du 
bouillon, ayant abandonné à l'eau dans laquelle s'est opérée 
leur cuisson une grande partie de leurs principes sapides et 
nourrissants, ne constituent qu'une maigre nourriture, dans 
laquelle l'économie ne trouve pas une compensation au travail 
qu'elles imposent à l'estomac. 

Hachis de viande. — Ce sont des mets généralement lourds 

MÂL.VDIES DE l'eSTOMAC 3 
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et indigestes, parce que leur composition est complexe, parce 
qu'ils renferment des matières grasses, et aussi parce que leur 
mollesse, ne mettant pas en jeu la mastication, les bouchées en 
sont avalées avant d'avoir été convenablement imbibées de 
salive. 

Ragoûts. — L'imagination des cuisiniers, a-t-on dit très 
justement, n'a en aucune autre occasion déployé une industrie 
plus pernicieuse pour transformer des viandes, saines quand 
elles sont rôties, en ragoûts qui sont tous plus ou moins indi- 
gestes. 

Les gens qui souffrent de l'estomac doivent s'en abstenir 
soigneusement. 

Le raçout de mouton est particulièrement in digeste, par suite 
de la grande quantité de graisse qu'il renferme. 

Viande crue. — La viande crue est plus nutritive et plus 
digestive que la viande cuite. — Elle est fréquemment em- 
ployée dans le traitement de la tuberculose pulmonaire : elle 
empêche le développement de l'infection tuberculeuse et en 
amène la guérison. Ce n'est 'pas seulement un aliment, c'est 
encore, à l'égard de la tuberculose, un agent antitoxique. 

La viande crue est conseillée aussi dans certains cas de dys- 
pepsie, la dilatation de l'estomac, et dans les affections de 
l'intestin, la diarrhée chronique. 

On fait d'ordinaire usage de la viande de bœuf, ou, pour 
éviter le taenia ou ver solitaire, de la viande de mouton. Les 
morceaux de choix sont ceux qui sont dépourvus de graisse et 
de tendons. On rûpe la viande avec un couteau dans le sens 
des fibres musculaires ; la pulpe ainsi obtenue est roulée dans 
du sucre en poudre, en petites boulettes qui sont très facilement 
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avalées. On peut encore délayer la pulpe de viande dans du 
bouillon dégraissé à froid et réchauffé. 

Mélangée à froid avec un bouillon léger au tapioca, la pulpe 
de viande forme un potage d'un goût agréable qui a Taspect et 
la consistance d*une purée de tomates. 

La dose moyenne est de loo gr. par jour. 

Bouillon. — Le [bouillon est considéré de temps immémo- 
rial comme un aliment éminemment substantiel, réconfortant 
et digestible : aucun aliment, après le pain et la viande, n'est 
plus communément utilisé. 

Cette opinion traditionnelle est confirmée par les travaux 
des chimistes et des physiologistes modernes. 

Sans être un aliment au sens usuel du mot, le bouillon est 
une préparation précieuse par son action stimulante et restau- 
rante. 

Peu nourrissant par lui-même, puisqu'il renferme une très 
faible quantité de matières nutritives, à peine i5 pour looo, 
et une énorme proportion d'eau (986 pour 1000), le bouillon est, 
comme nous l'avons vu (p. i4), un agent peptogèqe, c'est- 
à-dire qu'il prépare et aide à la digestion, en pénétrant rapi- 
dement dans la circulation et en rapportant les matériaux 
nécessaires à la sécrétion du suc gastrique. 

D'autre part, le bouillon restaure rapidement les muscles 
fatigués. 

Il est particulièrement favorable aux gens affaiblis et aux 
convalescents. 

Le bouillon de bœuf est à la fois le plus usuel, le plus sa- 
voureux et le plus nourrissant. — C'est un très bon aliment, 
qui n'exige, pour être assimilé, qu'un travail digestif mé- 
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diocre, à condition qu'il soit bien dégraissé, et ing-urgité 
lentement et par cuillerées. 

Voici la formule du bouillon des hôpitaux de Paris : 

Viande crue désossée i kil . 

Eau 4 lilres 

Légumes verts j. 4oo gr. 

Sel 10 — 

La viande doit être plong-ée dans l'eau froide et la cuisson 
doit ôtre menée très lentement, à feu très doux. 

Les bouillons de poulet ou de veau sont plus légers, mais 
beaucoup moins réconfortants. 

Volaille. Gibier. — La volaille constitue un aliment d'un 
goût agréable, nourrissant, d'une digestion facile. 

Le poulet est d'une consommation usuelle et recommandée 
aux gens dont l'appétit est languissant, l'estomac fatigué et 
aux convalescents. 

Le dindon fournit également un aliment très nourrissant, 
très savoureux, mais d'une digestion plus difficile. 

Voie, le canard ont des chairs grasses et lourdes, qui ne 
conviennent pas aux estomacs délicats. 

Le gibier, an général, est peu recommandable, surtout lors- 
qu'il est faisandé, c'est-à-dire lorsqu'il a subi un certain degré 
de putréfaction. Cette putréfaction, il est vrai, favorise jusqu'à 
un certain point la digestion, mais elle introduit dans notre 
organisme des poisons cadavériques (ptomaïnes) qui peuvent 
amener des troubles digestifs, des accidents graves, et mêraie 
mortels. 

Poissons. — Nous avons vu (p. 3i) que leur valeur nu- 
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trilive est à peu près égale à celle de la viande de boucherie 
(saumon, morue). 

Les poissons constituent un aliment particulièrement riche 
en phosphore, et à ce titre très utile aux gens qui se livrent 
au labeur intellectuel et aux neurasthéniques. 

On divise les poissons en trois groupes : 

i<* Les poissons à chair blanche (truite, sole, merlan): ce 
sont les plus digestibles, mais aussi les moins nourrissants ; 

2^ Les poissons à chair jaune (saumon) : ils contiennent 
plus de principes nutritifs, mais se digèrent plus lentement ; 

3° Les poissons à chairgrasse (anguille), qui sont très nour- 
rissants, mais d'une digestion laborieuse. 

Parmi les poissons les plus légers, il faut citer : la vive, 
le rouget, la perche, la truite, le brochet, la sole, le mer- 
lan; parmi les plus lourds, les plus indigestes : Vanguille, la 
tanche, le saumon, V esturgeon, le mulet, le maquereau, la 
raie, le thon. 

Mollusques. — Les mollusques comestibles les plus em- 
ployés sont Vhuttre, la moule et Vescargot, Ce sont des ali- 
ments très azotés. 

Vhuttre est un aliment très agréable et très sain, d'une 
digestion facile, excellent pour les dyspeptiques et les conva- 
valescents. 

Elle doit être consommée crue et mastiquée. 

Les huîtres doivent être Jratches et elles doivent être reje- 
tées de l'alimentation pendant la durée des mois dont le nom 
ne renferme pas une R. 

Les escargots sont plus nourrissants que les huîtres, mais 
beaucoup moins digestibles. 
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Les moules, peu nourrissantes, sont souvent toxiques. 

Crustacés. — Les plus employés sont le homard , Vécre- 
visse et la langouste. Ce sont des aliments agréables, mais 
d*une digestion pénible. On les consomme d'ordinaire avec 
des sauces très relevées qui [excitent fortement la muqueuse 
gastrique et sont une cause très fréquente de dyspepsie. 

Alimentation carnée. — On appelle alimentation carnée 
un régime où dominent les aliments que nous venons de pas- 
ser en revue. Nous avons déjà signalé (p. 27) les inconvénients 
d'un pareil régime. 
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Les aliments farineux et féculents sont ceux qui renferment 
une notable proportion de matière amylacée, c'est-à-dire d'a- 
midon. Fécule est synonyme d'amidon : toutefois, ce dernier 
terme est particulièrement appliqué à la matière amylacée 
extraite du blé ou des céréales ; tandis que le mot fécule dési- 
gne plus spécialement la matière amylacée des pommes de 
terre. 

Farineux se dit d'une substance contenant une grande quan- 
tité de fécule amylacée, comme la pomme de terre, les graines 
des céréales et des légumineuses. 

Céréales. — Parmi les substances alimentaires vég'étales, 
les céréales sont les plus importantes : elles contiennent des 
matières azotées (fflutenjy des hydrocarbones (amidon) et des 
sels. 

Le caractère distinctif des farines est de contenir une 
quantité suffisante de g'iuten, pour être aptes à la panification. 

Les farines les plus employées sont celles de 6/^ (froment), 
de seigle et de mats : voici la valeur respective de ces farines 
en matières azotées et en amidon. 

Matières azotées. Amidon. 

Blé 20 o/o 76 0/0 

Maïs 12 0/0 58 0/0 

Seigle 9 0/0 67 0/0 



r 
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On voit que la farine de blé est de beaucoup la plus nutri- 
tive. 

Riz. — Le riz est un aliment très sain, très nourrissant : il 
contient plus de fécule que le blé (77 0/0), mais seulement 
C 0/0 de matières azotées ; — il a donc une valeur nutritive 
un peu inférieure à celle du blé. 

Le riz se prête à la préparation d*un g-rand nombre de mets 
légers et agréables. Son usage provoque souvent la constipa- 
tion. 

Pomme de terre. — La pomme de terre contient 70 à 
80 0/0 d'eau, 16 à 28 0/0 d amidon et 3 0/0 de matières 
azotées. 

Elle est infiniment moins nourrissante que les céréales, et 
que les légumes secs, mais elle est plus digestible que ces der- 
niers. 

Elle constitue néanmoins une précieuse ressource alimentaire. 

Chez les dyspeptiques, les pommes de terre doivent être con- 
sommées en petite quantité, bien mâchées ou réduites en 
purée. 

Chez les diabétiques, elles peuvent remplacer le pain. 

Fécules exotiques. — Varow-root, le tapioca^ le sagou, 
le salep sont des aliments nourrissants et digestibles, très 
employés dans l'alimentation des convalescents, des gens affai- 
blis, à l'estomac délicat. 

Légumes secs, farineux. — Les plus employés sont les 
fèves, les haricots , les pois et les lentilles. 

Gomme nous l'avons déjà dit (p. 26), ces légumes renfer- 
ment une grande quantité d'amidon et de matières azotées 
(albumine végétale ou léguminé). 
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Par leur richesse en matières azotées, ils constituent des 
aliments d'une grande valeur nutritive, au moins égale à celle 
de la viande de boucherie; ils sont une précieuse ressource 
pour les classes pauvres, mais ils sont d'une digestion labo- 
rieuse et exigent un bon estomac. 

Ils sont plus aisément digérés lorsqu'ils sont réduits en purée. 

Parmi ces aliments, il faut faire une place à part à la len- 
tille, qui renferme une grande quantité de fer et qui est par 
suite un aliment reconstituant de premier ordre. 

Pain. — Le pain est certainement laliment le plus usuel ; 
il constitue pour ainsi dire la base de Talimentation. 

Le pain renferme (voy. p. 25) des substances azotées, des 
hjdrocarbones et des sels : il a donc une grande valeur nutri- 
tive. 

Plus il est blanc, plus il est azoté et plus il est nourrissant ; 
la croûte est plus nourrissante que la mie. 

Le son renferme des phosphates assimilables ; le pain de son 
est utile lorsqu'on veut introduire des phosphates dans l'éco- 
nomie, chez les enfants débiles, les convalescents, les neuras- 
théniques, les nourrices. 

Le pain très cuit et rassis est celui qui se digère le mieux : 
le pain frais ou mal cuit est lourd et indigeste. 

Le pain grillé est utile dans certaines affections de l'esto- 
mac: il est plus facile à digérer et, en outre, il apporte à l'éco- 
nomie des éléments peptogènes, c'est-à-dire qu'il favorise la 
sécrétion du suc gastrique. 

Pâtes. — Les pâtes alimentaires (macaroni, nouille, ver- 
micelle, semoule) sont d'une digestion assez facile, à condi- 
tion d'être suffisamment cuites. 
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Pâtisseries. — S'il est, a-1>-oii dit justement, une industrie 
qui se signale plus particulièrement à la réprobation du méde- 
cin, c'est celle des pâtissiers, dont Tofficine est la pourvoyeuse 
de la gastralgie. Auprès d'elle, Tart culinaire, accusé, non sans 
quelque raison, d'une grande partie des maux qui pèsent sur 
la santé humaine, est presque un art salutaire. 

Par malheur, les aliments qu'elle élabore arrivent trop sûre- 
ment à trahir l'estomac par les séductions des yeux et du pa- 
lais, et le péril est d'autant plus à craindre qu'un attrait plus 
vif le dissimule. 

Certainement toutes les pâtisseries ne sont pas indigestes au 
même degré ; mais qu'attendre pour l'estomac de ces mets con- 
stitués souvent par des pâtes lourdes et non fermentées où les 
aromates, le sucre et les corps gras s'associent dans des com- 
binaisons étranges et se compliquent habituellement d'un co- 
loriage suspect? 

La plupart des pâtisseries doivent être interdites aux dyspep- 
tiques. 

On peut, toutefois, faire exception pour les biscuits secs tels 
que les Albert, les meringues, les échaudés. Ce qui est vrai- 
ment nuisible, c'est le mélange de sucre, de farine et de corps 
gras qui séjourne longtemps dans l'estomac. 

Les pâtisseries, comme le pain, sont interdites aux diabéti- 
ques. 



V. — ALIMENTS GRAS 



Les corps gras doivent, comme nous Tavons vu (p. 20), 
entrer pour une larg'e part dans la ration d'entretien. 

Les aliments gras jouent donc un rôle considérable dans 
Talimentation. 

Emulsionnés sous Tinfluence du suc pancréatique, ils sont 
destinés principalement à entretenir la chaleur org-anique, 
d'où le nom à' aliments thermoffènes, qui leur a été donné, et 
leur utilité, particulièrement pour les habitants des pays froids. 

Les graisses et les huiles ne sont consommées qu'associées 
aux autres aliments, mais nous devons une attention spéciale 
au lait et aux aliments qui en dérivent, le beurre , les fro- 
mages, ainsi qu'aux œufs. Nous rattacherons à l'étude des 
aliments gras celle du sucre, qui est un hydrocarbone presque 
pur, parce que, comme nous l'avons déjà dit, les graisses et 
les hydrocarbones peuvent se suppléer mutuellement dans 
l'alimentation. 

Lait. — Le lait est un aliment complet : il renferme tous 
les principes nutritifs nécessaires à l'entretien de la vie (voy. 
p. 26). Il contient, pour 10 parties de matières azotées, 
I o parties de graisse- et 20 parties de sucre (lactose, ou sucre 
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de lait); de plus, il renferme des sels, en particulier du phos- 
phate de chaux. 

La dig-estion du lait est facile et rapide. C'est Taliment qui 
pénètre le plus vite dans Téconomie et exige le moins de tra- 
vail digestif. 

Le lait peut à lui seul suffire à Talimentation, et le régime 
lacté est fréquemment indiqué dans les affections de l'estomac. 

Le professeur Gh. Richet a montré que le lait est un véri- 
table régulateur de l'acidité du suc gastrique. 

C'est un merveilleux médicament dans les cas de catarrhe 
et d'ulcère de l'estomac. 

Il est contre-indiqué dans les dyspepsies avec fermentations 
et dans la dilatation de l'estomac. 

Le régime lacté a l'inconvénient d'amener promptement le 
dégoût et de causer une constipation opiniâtre. Le lait salé est 
souvent mieux supporté. 

En règle générale, le lait ne doit être consommé qu'après 
avoir été bouilli. Il peut être, en effet, lorsqu'il provient de 
vaches malades, la cause d'infection tuberculeuse. L'ébullition, 
en détruisant les bacilles de Koch, est une sûre garantie, qu'il 
ne faut jamais négliger. Le lait de chèvre ou d'ânesse n'ex- 
pose pas au même danger. Le lait d'ânesse est celui dont la 
composition se rapproche le plus du lait de femme : il est plus 
facile à digérer et convient aux malades dont l'estomac ne 
peut supporter le lait de vache. 

Beurre. — Le beurre est un excellent aliment, mais il est 
souvent mal toléré par les dyspeptiques. 

Le beurre est l'objet de nombreuses falsifications : il faut se 
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méfier des graisses vendues sous le nom de beurre ; leur usag'e 
est la source d'un g-rand nombre de dyspepsies. 

Fromages. — Les fromag'es sont des aliments très nourris- 
sants, riches en substances azotées et en substances g'rasscs, 
g*énéralement d'une digestion facile ; les plus recommandables 
sont les fromages frais et le brie^ le neafchâtel, le ca- 
membert ; les fromag'es très fermentes, comme le roquefort y 
stimulent souvent la dig'estion, mais ils doivent être exclus de 
l'alimentation dans les dyspepsies acides. 

Œufs. — Les œufs peuvent être considérés comme un ali- 
ment complet ; ils renferment, en effet, des matières azotées, 
des graisses et des sels. Ils renferment en particulier une nota- 
ble quantité de phosphore org-anique (o,33 centigrammes 
d'acide g4ycéi*o-phosphorique pour un jaune d'oeuf), ce qui en 
fait un aliment précieux pour les débilités et les neurasthé- 
niques. 

Les œufs sont d'une dig'estion facile, surtout lorsqu'ils sont 
crus ou peu cuits. La coagulation de l'albumine par la chaleur 
diminue leur dig-estibilité. 

Les œufs se prêtent à de nombreuses préparations culinaires, 
nourrissantes et agréables, facilement acceptées et digérées par 
les estomacs les plus capricieux et les plus paresseux. 

Les crèmes, composées de lait et de jaunes d'œuf, sont très 
utiles dans l'alimentation des convalescents et des gens dont 
l'estomac ne peut supporter qu''une nourriture légère et faci- 
lement assimilable. 

Le lait de poule, émulsion de jaunes d'œuf dans de l'eau 
chaude sucrée, est une préparation légère et fort utile. 

Sucre. — Le sucre occupe dans notre alimentation une place 
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importante et lë^tîme : il possède, en effet, nne très grande 
valeur nutritive. Le professeur Chauveau a démontré que c'est 
l'aliment immédiat et exclusif des combustions intra-muscu- 
laires et de la force qu'elles engendrent, que le sucre est le vé- 
ritable charbon du muscle. Le sucre est une source précieuse 
d'énergie musculaire et de chaleur. Sa consommation est parti- 
culièrement utile à ceux qui supportent des fatigues physiques 
considérables. 

2oà3o et même loogr. de sucre sont une ration quotidienne 
nécessaire à l'homme adulte qui travaille. 

Le sucre est interdit aux diabétiques. 

Le sucre entre dans la composition d'un grand nombre de 
denrées alimentaires, biscuits, pâtisseries (v. p. 4^), crèmes, 
etc. 

Chocolat. — Le chocolat est une substance alimentaire 
composée de cacao et de sucre. C'est un aliment gras très 
nourrissant, mais qui n'est pas facilement digéré par tous les 
estomacs. 

Le chocolat au lait est d'une digestion laborieuse, tandis que 
le chocolat simplement cuit à l'eau est très léger. 

Il est impossible de passer ici en revue tous les aliments gras ; 
ce que nous avons dit de leurs propriétés en général et des 
principaux d'entre eux suffit pour apprécier la valeur nutri- 
tive et la digestibilité des autres. 



VI. — LÉGUMES 



Légumes verts. — Nous avons déjà étudié plus haut les 
légumes féculents ; nous n'avons plus à nous occuper ici que 
àQs légumes verts herbacés . 

Leur valeur nutritive est médiocre, mais tous renferment des 
sels de potasse utiles à l'économie. 

Quelques-uns sont d'une digestion facile : laitue, chicorée 
cuite, épinards, petits pois, et sont justement considérés comme 
rafraîchissants. 

D'autres sont d'une digestion plus pénible, comme les hari- 
cots verts, les choux, les choux-fleurs. Ce sont aussi les plus 
nourrissants. 

Les asperges sont diurétiques. 

Les légumes acides, l'oseille et la tomate, sont interdits aux 
arthritiques, aux goutteux, à ceux qui sont sujets aux coliques 
hépatiques ou aux coliques néphrétiques. Ils sont bons au con- 
traire pour les lymphatiques, scrofuleux, candidats à la tuber- 
culose. 

Salades. — Les salades crues, assaisonnées de condiments 
divers, d'huile et de vinaigre, tentent habituellement les esto- 
macs sans appétit par leur fraîcheur et leur acidité, mais ne 
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sont digérées qu'avec une extrême difficulté; elles ne peuvent 
convenir qu'aux estomacs robustes. 

Les salades de laitue sont les moins indigestes. Quant aux 
salades de légumes cuits : salades de pommes de terre, de ha- 
ricots, de concombres, de betteraves, salades russes, etc., ce 
sont toujours des mets froids et indigestes, qui ne doivent être 
consommés qu'avec prudence, môme par les estomacs les plus 
valides. 

Champignons. — Les champignons comestibles (truffe, 
champignon de couche, morille, cèpe) sont peu nourrissants, 
dix fois moins que la viande, et indigestes. 
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Les fruits sont peu nutritifs, mais ils renferment des acides, 
des sels de chaux et de potasse ; ce sont par là des aliments 
utiles. 

Ou distingue des fruits acides : comme Torange, la gro- 
seille, la cerise, le citron qui est employé comme condiment ; 
des fruits sucrés : la poire, le raisin, la datte, la figue, la 
prune et le pruneau ; ce dernier est laxatif et très utile dans 
la constipation ; des fruits huileux : amande, noix, noi- 
sette; dcsjruits aqueux :cominc\c melon; des Jruils aroma- 
tiques : comme l'abricot ; des fruits féculents : châtaigne, 
marron, qui se rapprochent par leurs qualités nutritives des 
légumes féculents (v. p. 89) ; des fruits astringents : comme 
le coing, dont on connaît les propriétés antidiarrhéiques. 

Les fruits sucrés et bien mûrs sont en général d'une diges- 
tion facile, les fruits acides ou verts sont très indigestes. Les 
estomacs délicats ne doivent consommer que des fruits murs, 
sucrés, comme la poire, lo raisin, ou des fruits bien cuits : com- 
potes, marmelades, confitures. 
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VIII. — RÉGIME VÉGÉTARIEN 



On appelle végfétarisme, ou ré ffi me véffétarien y une alimen- 
tation composée exclusivement de fruits, de lég-umes, de pain, 
d*œufs et de lait. 

Les végétariens^ obéissant à Torigine à des théories philoso- 
phiques, soutiennent qu'un régime végétal suffit à Thomme. 
Tous les enseignements de la physiologie prouvent au con- 
traire que rhomme a besoin d'une alimentation mixte. D'ail- 
leurs un régime où figurent les œufs et le lait, c'est-à-dire des 
aliments complets d'origine animale, ne peut être appelé végé- 
tarien. Nous avons vu qu'un régime trop exclusivement com- 
posé de viandes a ses inconvénients, mais un régime purement 
végétal ne peut suffire à l'alimentation normale d'un homme 
qui travaille. La quantité considérable d'aliments qu'il fau- 
drait absorber pour obtenir, avec des végétaux, la ration nor- 
male d'entretien ne serait pas d'ailleurs le moindre inconvé- 
nient. 

L'homme bien portant doit donc [observer un juste milieu : 
nous avons indiqué (p. 26) [quelle est en moyenne la compo- 
sition de son alimentation journalière. 
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On comprend sous le nom de condiments des substances 
très diverses, qui, prises en général en quantités trop petites 
pour qu'on puisse leur attribuer la moindre action réparatrice, 
exercent une action stimulante sur les organes digestifs. 

Parmi les condiments, on classe d'ordinaire le sucre et le 
sel. 

Nous avons vu que le sucre doit être considéré comme un 
aliment ; le rôle qu'il peut jouer comme condiment n'est qu'ac- 
cessoire. 

De môme le chlorure de sodium, ou sel de cuisine, ne peut 
être considéré comme un condiment ordinaire : c'est une sub- 
stance indispensable au bon mécanisme des fonctions diges- 
tives et à la réparation de l'organisme; c'est donc un ali- 
ment. Non seulement, en efifet, le sel est nécessaire à la forma- 
tion de l'acide chlorhydrique du suc gastrique, mais encore il 
est, comme principe coastitutif des tissus vivants, un aliment 
indispensable, dont la privation amène rapidement cet état 
de déchéance physique que les médecins appellent cacAeaj/^. 

Parmi les véritables condiments, il en est dont l'usage mo- 
déré ne peut présenter d'inconvénients : tels le persil, le cer- 
feuilf Vestragony la ciboule, Véchalotte, Vail, Voignon, ou 



CONDIMENTS 



encore les condiments aromatiques, comme le laurier y le thym^ 
le ctou de girojle, la muscade, la cannelley la vanille. 

Il en est d'autres, plus forts, dont il ne faut user qu'avec 
prudence : le vinaigre, les cornichons, le poivre, les piments, 
la moutarde, etc. 

Certainement, tous ces condiments peuvent être utilement 
employés pour exciter l'appétit, stimuler la sécrétion de la 
salive et du suc gastrique, relever le g-oût de certains ali- 
ments fades, rendre dig'estibles des aliments qui, privés de ce 
secours, ne sauraient ôtre digérés d'une manière complète. 

Dans certaines dyspepsies causées par l'atonie, la paresse de 
Tcstomac, l'insuffisante sécrétion du suc gastrique, les condi- 
ments peuvent rendre service, mais leur usage doit toujours 
être modéré ; pris trop longtemps ou en trop grande quantité, 
ils déterminent une irritation de l'estomac et une inflammation 
de la muqueuse de cet organe, peuvent causer de la gastrite, 
du catarrhe de l'estomac. 

D'autre part, lorsque l'estomac est fatigué par l'usage trop 
prolongé d'une cuisine épicéc, il ne faut pas supprimer d'un 
seul coup les condiments ; l'estomac, habitué à cet excitant 
journalier, ne digérerait plus; il faut en diminuer progressi- 
vement la quantité pour réhabituer l'estomac à une alimenta- 
tion moins excitante. 

Les gastralgiques doivent s'abstenir totalement des condi- 
ments : même le sel, chez eux, doit ôtre pris en petite quantité. 



X. — BOISSONS 



La ration quotidienne d'entretien comporte 2800 grammes 
d'eau. 

Une partie de cette eau est fournie par les aliments eux- 
mêmes qui en renferment une quantité variable, mais souvent 
considérable (voir le tableau p. 25). La ration est complétée 
par les diverses boissons dont Thomme fait usage. Ces bois- 
sons se divisent en quatre groupes : 

10 h' eau ordinaire et les eaux minérales ; 

20 Les boissons alcooliques proprement dites, eaux-de^vie 
et liqueurs; 

30 Les boissons fer mentées y vins, cidres, bières; 

4*^ Les boissons aromatiques, café, thé. 

Eau. — L'eau est la seule boisson indispensable à l'homme. 
Cette eau, bien entendu, doit être potable, saine : elle doit être 
fraîche, limpide, aérée, incolore, sans odeur, d'une saveur 
agréable; elle ne doit pas ôtre trop dure, c'ëst-à-dire qu'elle 
ne doit pas contenir une trop grande proportion de sels cal- 
caires et magnésiens; elle doit bouillir sans se troubler, ni 
former de dépôt, cuire les légumes et les viandes sans les dur- 
cir, dissoudre le savon sous forme de grumeaux. 

Enfin l'eau ne doit pas contenir de microbes (fièvre typhoïde, 
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choléra). Pour être sûr de boîre une eau dépourvue de tout 
g-erme de maladie, il ne faut boire que de Teau filtrée sur un 
bon filtre bien entretenu, ou de Teau bouillie. Mais Teau 
bouillie a Tinconvénient d'être lourde, indigeste, parce que 
Tébullition Ta privée des gaz qui y sont naturellement dissous. 

Une eau de bonne qualité est la plus hygiénique des bois- 
sons. 

Eaux minérales. — Un certain nombre d'eaux minérales 
naturelles peuvent être employées comme eaux de table. 

Les eaux riches en acide carbonique, comme Saint-Galmier, 
Seltz, Fougues, Vais, Bussang, excitent Tappétit et la diges- 
tion ; celles qui renferment du fer sont à la fois apéritives, 
digestives et toniques: telles sont les eaux de Bussang, Orezza, 
Renlaigue ; d'autres sont recherchées surtout pour leur pureté, 
telle Teau d'Evian, qui est dépourvue d'acide carbonique, et est 
en outre diurétique. 

Un grand nombre d'eaux minérales possèdent une action 
curative sur les affections de l'estomac ; au premier rang se 
placent les eaux de Vichy, mais ce sont là de véritables médi- 
caments dont le choix et l'emploi doivent être fixés et dirigés 
par le médecin. 

Eaux de table artificielles. — Ce sont des eaux chargées 
industriellement d'acide carbonique, dont le type est l'eau de 
Seltz artificielle. 

La présence de -l 'acide carbonique stimule l'estomac et active 
la digestion, mais il ne faut pas en abuser ; d'abord parce que 
ces eaux artificielles ne sont pas toujours bien fabriquées, la 
proportion d'acide carbonique y est souvent trop forte, les 
eaux, contenues dans des siphons, renferment parfois du plomb, 
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qui est toxique et peut provoquer des troubles dig-estifs ; enfin 
parce que Testomac prend l'habitude de cette excitation et ne 
peut plus digérer sans elle : il en est des eaux gazeuses comme 
des condiments, il faut n*en user qu'avec modération. 

Boissons alcooliques. — Les boissons alcooliques propre- 
ments dites sont les eaux-de-vie, armagnac, cognac, fine- 
champagne, marc, rhum, kirsch, genièvre, gin, wisky ; les 
liquearSf chartreuse, curaçao, kummel, et les apéritifs 
absinthe, bitter, vermout. 

Le degré alcoolique de ces boissons varie de 4^ à 80 pour 
100, comme le montre le tableau suivant: 

Richesse alcoolique des boissons : 



Cidres Cidres doux i à 1.70 p. 100 

Cidres (pommé et poiré) ... 5 à 6 — 

Bières en moyenne. 3 à 7 — 

Bière douce de France 2,3o — 

Bière douce de Munich 3^ 60 — 

Salvator 4»20 — 

Bières fortes d'Angleterre 8 — 

Vins en moyenne. 10 — 

Bordeaux blanc • 7 — 

Bordeaux rouge 7,6 à 11 — 

Champagne mousseux 1 1,6 en moyenne. 

Vins-liqueurs ( Sauterne i5 p . 100 

plus de i5 0/0 < Malaga i5,8 — 

d'alcool ( Madère 20,4 — 

C Eau-de-vie faible 37 — 

Eaux-de-vie. . ) Eaude-vie ordinaire 5o — 

( Eau-de-vie forte 69 — 

Liqueurs 45 à 65 — 

Absinthe 80 — 

Eau-de-Mélisse 80 — 

Vulnéraire 80 — 
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Effets généraux de Talcool. — La valeur alimentaire de 
l'alcool est nulle. 

L'alcool excite, mais ne fortifie pas : l'excitation qu'il pro- 
cure est suivie bien au contraire d'une dépression physique. 

L'alcool ne réchauffe pas. 

Les bicyclistes de profession, les coureurs, les ascension- 
nistes, les explorateurs, par exemple Nansen, après expé- 
rience, ont renoncé à son usage. 

L'alcool est donc inutile. 

Par contre, il est nuisible; c'est un poison qui détruit plus 
ou moins rapidement, mais sûrement, inévitablement, les 
org-anes les plus nécessaires à la vie : l'estomac, le foie, les 
reins, le cœur et le cerveau. 

L'alcool conduit à la folie, au suicide et au crime. 

L'alcool favorise en outre le développement des maladies les 
plus redoutables, les plus meurtrières : la pneumonie, la phti- 
sie et le cancer. 

Il faut savoir qu'on peut être alcoolique sans s'enivrer 
jamais ; il faut savoir que la consommation quotidienne d'al- 
cool, si minime soit-elle, suffit à créer l'alcoolisme avec toutes 
ses conséquences. 

Il faut savoir aussi que l'alcool est encore plus dangereux 
quand il est pris à jeun et entre les repas. 

Action de Talcool sur l'estomac. — L'action de l'alcool 
sur l'estomac est déplorable.' Les affections de l'estomac ré- 
sultent le plus souvent soit de l'abus, soit simplement de 
l'usag-e des boissons alcooliques. 

L'alcool excite violemment la sécrétion du suc gastrique 
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dont Tacidité est exag'érée; en même temps la pepsine est 
détruite et la digestion ralentie : de plus, Tàlcool irrite la 
muqueuse stomacale, détermine une vive inflammation, qUi 
peut aboutir à une destruction complète. 

Il en résulte d'abord des troubles digestifs, cette forme de 
dyspepsie acide qu'on nomme hyperchlorhydrie^ puis une 
inflammation chronique de l'estomac, gastrite avec catarrhe, 
caractérisée par des vomissements. 

D'abord l'alcoolique perd l'appétit (anorexie), il éprouve 
cette sensation de brûlure le long de l'œsophage {pyrosîs) 
qu'on appelle le fer chaud; puis apparaissent des vomisse- 
ments de matières blanchâtres et filantes (pituites), qui se 
produisent le matin au réveil ; le malade soufiFre de douleurs 
d'estomac très vives après les repas; il s'alimente mal, maigrit, 
perd ses forces et dépérit. Ce sont là les résultats de la . 
f/astrite causée par l'alcool, qui se complique souvent d'ulcère 
de l'estomac, de vomissements de sang, dont la mort peut 
(Hre la terminaison. 

Apéritifs. — Les apéritifs ordinaires, absinthe, bitter, 
vermout, sont particulièrement dangereux. Non seulement 
ils n'ont qu'une action nuisible sur l'estomac, mais encore à 
l'alcool qu'ils renferment s'ajoutent d'autres poisons, les 
essences qui entrent dans leur composition : absinthe, anis, 
badiane, etc., qui agissent spécialement sur le système ner- 
veux. Sous leur action, combinée à celle de l'alcool, on voit se 
produire du tremblement, des paralysies, des convulsions; 
les facultés mentales sont profondément troublées; la folie, 
l'épilepsie marquent le terme vers lequel s'acheminent les 
buveurs d'apéritifs, et en particulier d'absinthe. 
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Il ne faut pas se laisser prendre aux étiquettes sous les- 
quelles se dissimulent ces boissons meurtrières : il n'y a pas 
d'apéritif hygiénique ou bienfaisant. 

Les vins de quinquina, de coca, de kola ne valent guère 
mieux que les amers ou les vermouts : leur usage en tout cas 
ne doit être qu'accidentel. 

Boissons fermentées. — Il serait injuste de proscrire de 
l'alimentation le vin, le cidre et la bière. 

L'action de l'alcool sur l'acte digestif est nulle si la propor- 
tion de cette substance ne dépasse pas lo pour loo; elle con- 
siste seulement en un ralentissement de la digestion, si cette 
proportion s'élève à 20 pour 100 : or, la richesse alcoolique 
des boissons fermentées ne dépasse pas 6 pour 100 pour les 
cidres, 8 pour 100 pour les bières les plus fortes, 11 pour 100 
pour les vins ordinaires, i5 à 20 pour 100 pour les vins- 
liqueurs. 

D'autre part, les physiologistes admettent que l'alcool n'est 
pas nuisible quand la quantité absorbée quotidiennement ne 
dépasse pas i gramme par kilogramme de poids du corps. 
Ainsi un homme de 80 kilogrammes peut boire quotidienne- 
ment 800 centimètres cubes d'un vin à 10 pour 100 d'alcool, 
un litre d'un vin à 8 pour 100. 

Enfin les vins renferment des sels utiles à l'organisme : ils 
contribuent à réparer les forces et stimulent là digestion. 

L'expérience prouve, d'ailleurs, que l'usage modéré du 
vin naturel est absolument inofFensif. 

Aussi peut-on dire que l'homme adulte qui travaille peut, 
sans inconvénients, consommer par jour 1/2 à i litre de vin ou 
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une quantité double de cidre ou de bière, à condition que ces 
boissons soient naturelles et prises aux repas. 

La falsification éhontée du vin, et l'habitude déplorable 
d'en boire à jeun, surtout du vin blanc, sont les deux causes 
principales des troubles digestifs que Ton accuse injustement 
le vin de déterminer. 

Le bordeaux est le vin qui convient le mieux aux estomacs 
délicats. 

Les vins rouges, riches en tannin, sont toniques, mais ont 
l'inconvénient de favoriser la constipation. Les vins blancs 
leur sont, à ce point de vue, préférables ; ils jouissent, d'autre 
part, de propriétés diurétiques. 

Les vins-liqueurs, trop alcoolisés, ne doivent être consom- 
més qu'avec une très grande modération. 

Les gastralgiques et les gens atteints de dyspepsie acide 
doivent supprimer le vin. 

Les bières renferment un élément digestif, la maltine; elles 
conviennent aux débilités nerveux, aux convalescents. 

Les cidres sont difficilement tolérés par les estomacs déli- 
cats; ils sont légèrement purgatifs et causent souvent des 
coliques ; ils sont surtout diurétiques : ils sont utiles aux per- 
sonnes atteintes de constipation et aux goutteux. 

Boissons aromatiques. -— Les boissons aromatiques les 
plus usuelles sont le thé et le café. 

L'infusion de café est une boisson excitante et réconfortante : 
sous son influence, la pensée devient plus active, l'intelligence 
plus vive, la fatigue physique se dissipe. C'est une boisson 
agréable, saine et hygiénique. 

Pris chaud et sucré après les repas, le café stimule l'estomac 



6o BOISSONS 

et facilite la digestion ; mais il est toujours mal toléré chez les 
gens qui sont atteints de dyspepsie acide. 

Pris à jeun et sans aliments, le café noir provoque quelque- 
fois des tiraillements d*estomac. 

L'abus du café détermine des accidents nerveux, tremble- 
ments, névralg'ies, étourdissements, insomnies, et des troubles 
digestifs, perte de lappétit, dyspepsie, douleurs d'estomac, 
constipation. 

Le café doit être interdit aux enfants, aux adolescents, aux 
gens nerveux, aux gens qui souffrent de palpitations et des 
troubles digestifs qui caractérisent la dyspepsie acide. 

Le café au lait, accompagné de pain, est un aliment très 
sain et sans le moindre inconvénient : il a une légère action 
laxative. 

L'action physiologique du thé est semblable à celle du café. 
Les usages du thé sont les mômes que ceux du café, mais l'in- 
fusion chaude de thé est plus digestive que celle de café. 

Le thé léger convient comme boisson aux repas, à la plu- 
part des dyspeptiques qui ne veulent pas boire d'eau pure. 

Quantité et température des boissons. — La quantité 
d'eau nécessaire à l'organisme varie avec les circonstances 
extérieures, la température, le travail auquel se livre l'indi- 
vidu; elle augmente par la chaleur, en même temps que la 
déperdition d'eau par la transpiration; elle diminue par le 
froid. 

L'augmentation de la quantité d'eau introduite dans l'orga- 
nisme se traduit par l'exagération de la quantité des urines et 
de la sueur. A cet égard, les boissons agissent tout dififérem- 
ment suivant leur degré de température : les boissons froides 
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favorisent rélimination par le rein ; les boissons chaudes au 
contraire font transpirer. 

La trop grande abondance des boissons impose à Testomac 
une suractivité qui le fatigue, produit une distension méca- 
nique de ses parois, amène la dilution et Taffaiblissement chi- 
mique du suc gastrique ; il en résulte une paresse fonctionnelle 
qui se traduit par le ralentissement de la digestion, puis par 
des^troubles dyspeptiques. 

Les grands buveurs, surtout les buveurs de bière, sont très 
souvent atteints de dilatation d'estomac et de dyspepsie. 

Au point de vue général, l'absorption habituelle d'une trop 
grande quantité de liquide favorise le développement de 
l'obésité. 

La température des boissons n'est pas indifférente à la 
digestion. 

Les boissons tièdes, s'éloignant peu de la température nor- 
male du corps, sont lourdes, indigestes, provoquent des nau- 
sées et des vomissements. 

Les boissons très chaudes excitent la muqueuse gastrique et 
facilitent la digestion. Le thé léger bien chaud est excellent 
pour les personnes qui digèrent lentement et péniblement. 

Parles grandes chaleurs, rien ne calme mieux la soif qu'une 
petite quantité de thé chaud. 

Les boissons froides et glacées, prises en petite quantité, sont 
agréables et peuvent stimuler l'appétit; mais ces avantages 
sont largement compensés par les inconvénients qui résultent 
de leur usage prolongé. Le froid fatigue la muqueuse de l'es- 
tomac et celle de l'intestin, et rapidement on voit survenir de 
la dyspepsie et de la diarrhée. 
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Les boissons glacées sont très utiles pour calmer les dou- 
leurs de la gastralgie et les vomissements. 

On sait le danger qu'il j a à absorber brusquement une bois- 
son glacée, lorsque Ton a très chaud : il peut en résulter des 
accidents mortels. 
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Nombre. — Le nombre et la distribution des repas varient 
suivant les habitudes personnelles de chacun, les mœurs de 
chaque pays, et surtout dépendent du genre de vie, des occu- 
pations et des exigences professionnelles. 

On fait d'ordinaire, en France, trois repas par jour : 

1° Le petit déjeuner du matin, généralement léger, com- 
posé seulement de café au lait, ou de chocolat, de pain et de 
beurre, parfois seulement d'une tasse de café ou de thé. 

Quelques personnes suppriment à tort ce repas. L'estomac 
reste alors depuis le dîner de la veille jusqu'au déjeuner du 
lendemain, pendant i5 ou i6 heures, sans recevoir d'aliments; 
il en résulte souvent des crampes d'estomac, de la gastralgie. 

2° Le déjeuner qui, quelquefois, est le principal repas du 
jour, mais le plus souvent, dans les grandes villes, est som- 
maire et hâtif. 

3® Le repas du soir ou dîner ^ généralement plus important 
et pris à loisir, les occupations du jour étant terminées. 

Quelques personnes, surtout les enfants et les femmes, font 
un quatrième repas, très léger, dans le milieu de l'après-midi , 
c'est le goûter. 

Ce goûter est utile chez les enfants en période de développe- 
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ment, chez les personnes de petit appétit et qui mang*ent peu 
aux repas, et lorsque l'intervalle du déjeuner au dîner est trop 
long. 

Intervalle des repas. — L'intervalle des repas doit être 
suffisant pour que la digestion soit complètement terminée, sans 
être toutefois trop grand. 

A l'état normal, au bout de 7 heures, l'estomac est vide. 

L'intervalle qui doit séparer les repas doit donc être d'envi- 
ron 7 ou 8 heures pour l'homme adulte. 

Heures des repas. — Si donc le déjeuner a lieu à midi, le 
dîner devra être fixé à 7 heures 1/2 ou 8 heures. 

Le petit déjeuner du matin, moins copieux, et d'une diges- 
tion plus rapide que les autres repas, pourra être pris entre 
6 heures et 8 heures du matin. 

Entre le repas du soir et celui du lendemain matin, l'inter- 
valle de 10 ou 12 heures ne sera pas trop grand parce qu'il 
sera pour la plus grande partie occupé par le sommeil. 

Régularité des repas. — La régularité des repas est chose 
fort importante ; c'est pour l'estomac une condition essentielle 
de bon fonctionnement. 

Un grand nombre de dyspepsies n'ont pas d'autres causes 
que l'irrégularité dans l'heure des repas, et le temps trop court 
consacré à l'ingestion des aliments. 

Temps nécessaire aux repas. — Il n'est pas suffisant en 
effet que les heures des repas soient parfaitement régulières 
pour que la digestion se fasse bien ; il faut encore que les ali- 
ments ne soient pas avalés trop hâtivement ; il faut, comme 
nous l'avons déjà vu, qu'ils soient bien et lentement masti- 
qués. 
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Il faut donc prendre le temps nécessaire à raccomplissement 
(v. p. 10 ) consciencieux de cet acte indispensable à une bonne 
digestion. 

Il faut aussi que les aliments n'arrivent dans Testomac que 
peu à peu, sans quoi Torg'ane violenté se révolte, la digestion 
est mauvaise ou même il se produit une indigestion. 

Henu. — Les alinients doivent être simples et variés, sans 
exagération. La trop grande complexité des menus n'est pas 
d'une bonne hygiène, mais d'autre part une nourriture uni- 
forme amènerait la satiété, le dégoût. Les mets variés, au con- 
traire, sollicitent et réveillent l'appétit. 

Ration. — La quantité de nourriture prise à chaque repas 
varie suivant l'âge et la taille de chacun, suivant le travail 
auquel on se livre. 

« Quand on augmente le repos, il faut diminuer les ali- 
ments, » disait Hippocrate. 

Les repas trop copieux non seulement fatiguent l'estomac, 
mais compromettent la santé générale. 

Il ne faut jamais dépasser la mesure de ses capacités diges- 
tives. 

« La sensation de réplétion gastrique une fois acquise et 
bien discernée, il faut s'arrêter court ; au delà, est le besoin 
factice, et, avec lui, l'indigestion, la douleur, les maladies. » 
(Réveillé-Parise.) 

L'observation d'une hygiène alimentaire sévère s'impose à 
tous, à ceux qui veulent conserver de bonnes fonctions diges- 
tives comme à ceux qui ont l'estomac délicat ou déjà ma- 
lade. 

Cette hygiène consiste avant tout dans la régularité extrême 
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des repas, une mastication parfaite des aliments, une nourri- 
ture saine, réparatrice, de la frugalité et de la sobriété. 

Nous n'avons rien à ajouter ici à ce que nous avons déjà dit 
sur la préparation des divers aliments et sur Tusage des con- 
diments (voy. pag-e 5i). 

Température des aliments. — Nous rappellerons seule- 
ment que les aliments sont, en général, plus faciles à digérer 
lorsqu'ils sont bien chauds, et que les boissons chaudes aident 
et accélèrent la digestion, ce qui justifie Tusage du café ou du 
thé après les repas. 
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Nous savons que, pour que la digestion soit complètement ache- 
vée, il faut un temps fort long-. Nous devons nous occuper ici 
uniquement de la période qui suit immédiatement les repas, 
pendant laquelle Testomac accomplit le plus fort de son tra- 
vail, pour indiquer quelles sont les causes qui peuvent alors 
influencer ce travail, soit pour activer et faciliter la digestion, 
soit pour la troubler. 

Exercice. — L'exercice est le meilleur des digestifs. 

Ghomel a dit très justement qu'on digère autant avec ses 
jambes qu'avec son estomac. 

Et en effet un exercice modéré après les repas facilite et accé- 
lère les fonctions digestives. 

Une petite promenade à pied, une partie de billard après le 
repas sont d'excellentes pratiques d'hygiène. 

Au contraire, les exercices violents, comme la gymnastique, 
ne doivent pas suivre de trop près le repas. 

Repos. SommeiL — L'immobilité prolongée, principa- 
lement après le repas du soir, compromet la digestion. 

Le sommeil au sortir de table est particulièrement nuisible. 
Il faut qu'un temps suffisant sépare le coucher du dîner. 
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En général, le coucher ne devra pas avoir lieu moins de 
2 heures après la fin du repas du soir. 

Travail. — Le travail, surtout le travail de bureau, ne doit 
pas suivre de trop près les repas. 

Dans le travail de bureau, la position assise, le fait de se 
courber sur. une table, amènent la compression de Testomac et 
cause fréquemment des douleurs et de mauvaises dig'estîons. 

D'autre part, le labeur intellectuel, la tension de l'esprit, 
exercent sur la digestion une influence fâcheuse et provoquent 
delà congestion cérébrale. 

Le temps qui suit immédiatement le repas doit donc être un 
temps de repos intellectuel, de distraction, de délassement, en 
môme temps que d'activité physique sans fatigue. La prome- 
nade, le billard, la conversation autour d'une tasse de café 
sont d'excellents moyens de bien faire la digestion. 

Tabac. — L'habitude de fumer après les repas est très 
répandue. 

L'usage modéré du tabac est sans inconvénient, au point de 
vue des fonctions digestives. Le tabac produit sur elles une 
légère excitation q-ui favorise la jdigestion ; il exerce sur l'in- 
testin une action laxative, que connaissent bien les fumeurs, et 
peut être utile pour les gens qui souffrent de constipation. 

Mais l'abus du tabac, outre les accidents qu'il peut provoquer 
du côté du cœur ou du système nerveux, amène souvent des 
troubles digestifs comparables à ceux que déterminent les 
boissons alcooliques. 

L'habitude de fumer le matin à jeun est particulièrement 
nuisible. 
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L'hygiène générale n'a pas une moindre importance que 
l'hygiène alimentaire proprement dite. 

Rien n'est plus favorable au bon fonctionnement de l'appa- 
reil digestif qu'une vie bien ordonnée, active, sans surmenage, 
avec un repos et un sommeil suffisants. 

L'exercice au grand air est indispensable pour les habi- 
tants des villes, pour ceux surtout qui exercent leur profession 
dans des locaux confinés, pour ceux qui se livrent à un labeur 
intellectuel. 

Le séjour à la campagne ou au bord de la mer sera sou- 
vent le meilleur remède à l'affaiblissement et aux troubles 
des fonctions digestives. 

Les soins de la peau, les frictions, le massage, l'hydrothé- 
rapie stimulent toutes les fonctions organiques et rendent de 
grands services. 

La distraction, le délassement intellectuel doivent avoir leur 
place dans une hygiène bien comprise. 

Tout le monde connaît l'influence désastreuse qu'exercent 
sur la santé, sur l'appétit et la digestion en particulier, les 
soucis et les chagrins. 

Le surmenage sous toutes ses formes est une des principales 
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causes des afiFections de Testomac; Texcès des plaisirs, le sur- 
menage mondain, avec ses five o'clock, ses dîners, ses veil- 
lées et ses soupers, n*est pas moins funeste que l'excès de tra- 
vail physique ou intellectuel. 

Le genre de vie de chacun a une influence évidente sur 
l'état des fonctions digestives. 

Les fautes d'hygiène inhérentes à telle ou telle profession, 
spéciales à chacune, ont toutes leur répercussion sur l'estoinac, 
comme le prouvent les troubles dyspeptiques caractéristiques, 
si fréquents chez certaines catégories d'individus. 

Les médecins connaissent bien, par expérience personùelle, 
la dyspepsie des gens qui prennent leurs repas à des heures 
irrégulières, ils connaissent bien la dyspepsie des employés 
sédentaires, la dyspepsie des rentiers oisifs, la dyspepsie des 
mondains surmenés, la dyspepsie des nouveaux mariés, etc. 

Le vêtement lui-même a son importance : l'estomac ne doit 
pas être comprimé. Le corset trop serré chez la femme doit 
être proscrit; l'homme doit porter des bretelles pour ne pas 
être obligé de serrer la ceinture de son pantalon. 
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Le premier acte de la digestion et l'un des plus importants 
est la mastication. 

Il est nécessaire, pour qu'il soit convenablement effectué, que 
la dentition soit en bon état. Beaucoup de dyspepsies n'ont 
pas d'autre cause qu'une mauvaise dentition qui entraîne une 
mastication insuffisante, et cette mauvaise dentition elle-même 
est trop souvent le résultat de l'absence ou de l'insuffisance 
des soins de la bouche. 

Ces soins de la bouche sont pourtant des plus simples; 
mais ils doivent commencer dès l'établissement de la première 
dentition chez l'enfant et être répétés quotidiennement pendant 
toute l'existence. 

Les dents doivent être nettoyées après chaçue repas, pour 
éviter le séjour et la putréfaction de débris alimentaires qui 
donnent mauvaise odeur à l'haleine et gâtent les dents. 

Il ne suffit pas de nettoyer les dents avec un cure-dents, il 
faut les brosser vigoureusement avec une brosse dure, une 
solution antiseptique ou un savon dentifrice. 

La brosse doit être en crins durs : elle sera dirigée non seu- 
lement perpendiculairement aux dents, mais aussi et surtout 
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obliquement dans la direction du sillon qui sépare la dent de 
la gencive. 

On se servira d*une solution antiseptique, acide borique à 
4o p. i.ooo, acide thjmique à i p. i.ooo, ou d'une eau den- 
tifrice, concurremment avec une poudre. 

La poudre la plus simple et la meilleure est la poudre den- 
tifrice du Codex dont voici la composition : 



Charbon pulvérisé 20 gr. 

Quinquina gris pulvérisé 10 — 

Essence de menthe i — 



On devra employer de préférence un savon antiseptique. 

Le savon en eflFet pénètre dans toutes les anfractuosités de 
la bouche, dissout les graisses et nettoie et désinfecte parfai- 
tement les dents. 

Le savon à l'acide salicjlique, parfumé à l'essence de menthe 
poivrée, est très bon et très agréable. 

Le nettoyage des dents aura lieu après chaque repas, surtout 
après celui du soir, ou le soir en se couchant, pour éviter les 
fermentations qui se produiraient pendant la nuit, et Id matin 
au lever. 

Les personnes qui ont les dents en mauvais état devront 
sans retard les faire soigner et réparer, sans attendre d'en 
souflFrir. Une dent gâtée en effet contamine les autres ; facile 
à soigner et à guérir au début, elle devra plus tard être arra- 
chée, ou deviendra le point de départ d'abcès, de névralgies, 
parfois même d'accidents très graves, comme le phlegmon du 
plancher de la bouche et du cou," qui peut être mortel. 
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Lorsque les dents sont, par la faute et la nég-ligence le plus 
souvent de Tintéressé, en trop mauvais état pour être restau- 
rées, il vaut mieux les faire arracher et remplacer par des dents 
artificielles, qui permettent de bien mâcher les aliments. 
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L'évacuation rég-ulière, quotidienne, de Tintestin est indis- 
pensable, au bon fonctionnement de l'appareil digestif. 

La constipation doit être combattue d'abord par le rég-ime : 
en évitant les aliments dits échauffants, comme le riz ; en con- 
sommant une plus grande quantité de légumes, de fruits. 

Le pain de son, le pain de seigle, le café au lait, le miel, le 
petit lait, les pruneaux, les raisins favorisent les fonctions de 
l'intestin. 

Si ces moyens sont insuffisants, on aura recours aux lave- 
ments d'eau chaude (450 à 5oo), aux lavements à la glycérine, 
au gros sel, et enfin aux médicaments laxatifs, cascarine, 
podophyllin, rhubarbe, séné. 

Mais le remède le meilleur, le plus efficace, c'est encore la 
volonté. En effet, une volonté patiente et régulièrement appli- 
quée triomphe le plus souvent de la constipation. Il faut que 
chaque jour, exactement à la même heure, on se présente à la 
garde-robe. Il faut, pendant un temps assez long, faire des 
eflForts puissants; et si ces efforts ont été infructueux, il faut 
attendre au lendemain. Si, le deuxième jour, après de nou- 
velles tentatives, il n'y a pas d'évacuation, on prendra un lave- 
ment avec de l'eau chaude à 45® ou 5o®. 
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Les jours suivants, les mêmes tentatives seront renouvelées 
de la même manière. 

La répétition de Tacte, invariablement à la même heure, finit 
par amener le sentiment du besoin au moment que Ton a fixé 
pour aller à la selle, et il est rare que, après huit ou dix jours de 
ces patientes et méthodiques manœuvres, on n'obtienne pas 
une exonération quotidienne. 

Le matin est le moment le plus favorable pour se présenter à 
lag*arde-robe. 
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Voici, d'après tout ce qui précède, les fautes d'hyg-iène les 
plus fréquemment causes de troubles digestifs : 

Irrégularité dans les heures des repas ; 

Mauvaise distribution des heures des repas; 

Repas trop rapprochés (il y a des dyspeptiques qui mangent 
tout le long du jour et de la nuit); 

Repas du soir trop rapproché de celui de midi ; 

Repas du soir trop rapproché du moment du coucher ; 

Suppression du repas du matin, chez les dyspeptiques qui 
se lèvent tard, ou insuffisance du petit déjeuner ; 

Repas pris trop rapidement, précipitamment; morceaux trop 
gros, mal mastiqués, mal insalivés; 

Aliments trop copieux, trop lourds, mal préparés ; 

Complication des repas, mets trop recherchés, abus des con- 
diments ; 

Five o'clock, soupers, apéritifs, bocks, dîners en ville (i); 

Lecture à table pendant les repas ; 

Travail de suite en sortant de table ; 

Négligence de l'hygiène générale et des soins particuliers de 
la bouche et de l'intestin. 

(i) M. Huchard conseille, de préférence au dîner, le déjeuner ea ville. 
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Manque d'appétit. — L'absence d'appétit {anorexie) est 
un des premiers symptômes d'un grand nombre d*états mala- 
difs et d*aflFections de Testomac. 

Le traitement consiste avant tout dans le régime et l'hy- 
giène. 

L'exercice, le grand air, l'hydrothérapie, une alimentation 
simple, mais choisie, bien préparée, variée, la régularité absolue 
des repas sont les meilleurs remèdes. 

Quelquefois une simple modification de régime, l'emploi 
des boissons chaudes, du thé, la substitution de la. bière au 
vin suffiront à faire reparaître l'appétit. 

L'usage momentané de boissons gazeuses, eaux de Seltz, de 
Fougues, d'Orezza, peut être conseillé comme stimulant ; mais 
les eaux gazeuses ne doivent pas être employées d'une manière 
continue, sous peine de Jvoir leur influence s'émousser, et de 
donner à l'estomac l'habitude d'une stimulation, d'une exci- 
tation sans laquelle désormais il ne saurait plus digérer. 

De même l'usage des condiments doit être très prudent, très 
modéré. 

Les liqueurs apéritives et les vins de quinquina, de gentiane 
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sont plus souvent nuisibles qu'utiles : on ne devra y avoir 
recours que sur le conseil du médecin. 

Le changement d'air est souvent un remède héroïque. 

Indigestion. — L'indigestion est un trouble passager et 
subit des fonctions digestives, qui survient d'ordinaire quel- 
ques heures après l'ingestion d'aliments trop copieux, de mau- 
vaise qualité, acides, glacés, etc., ou sous l'influence d'une 
cause extérieure, l'action du froid, une vive émotion. 

Les indigestions sont fréquentes chez les dyspeptiques. 

On éprouve d'abord de la gêne, de la pesanteur, puis des 
douleurs, enfin se produisent des nausées et des vomissements 
alimentaires. 

Au début même de l'indigestion, caractérisée par une sensa- 
tion de malaise général, des bâillements, de la gêne épigas- 
trique, on peut parfois arrêter la révolte de l'estomac en lui 
venant en aide par une stimulation convenable : des infusions 
chaudes aromatiques, menthe, thé noir, camomille, feuilles 
d'oranger, d'autant plus favorables qu'on les emploie à une 
température plus élevée: des spiritueux à petite dose, char- 
treuse, eau de mélisse ; des applications chaudes sur le creux 
de l'estomac. 

Si ces moyens échouent, on fera vomir le malade par la 
titillation delà luette et on favorisera les vomissements par des 
boissons tièdes abondantes, infusion de camomille peu sucrée, 
par exemple. 

Après les vomissements, on calmera l'estomac par des bois- 
sons froides, limonade gazeuse frappée, Champagne glacé. 

Embarras gastrique. — L'embarras gastrique survient le 
plus souvent à la suite d'écarts de régime, repas copieux, abus 
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des boissons alcooliques et des mets épicés, excès de tabac, 
veilles prolongées, surmenage : il résulte parfois de la consom- 
mation de viandes avancées, de gibier faisandé, de conserves 
alimentaires gâtées; il apparaît aussi aux changements de 
saison, au printemps, sous l'influence des premières chaleurs, 
sous forme de fièvre saisonnière. 

L'embarras gastrique est caractérisé par une fièvre légère, du 
mal de tête, de Tinappétence, du dégoût, [des nausées, des vo- 
missements ; la bouche est pâteuse, la langue sale, épaisse et 
large ; il y a de la constipation. 

Cet état se dissipe d'ordinaire en trois ou quatre jours, à la 
suite d'un purgatif et d'une diète sévère. 

La fièvre typhoïde au début pouvant présenter toutes les appa- 
rences d'un simple embarras gastrique, il faudra toujours 
consulter le médecin. 

Douleurs d'estomac. — La douleur est un symptôme com- 
mun à presque toutes les affections de l'estomac, et son traite- 
ment varie avec celui de la maladie elle-même. 

La gastralgie est souvent causée par l'abus des mets épicés, 
des boissons alcooliques, du café, du thé, du tabac, les fati- 
gues de tout genre, surmenage intellectuel, veilles, excès véné- 
riens. La suppression de la cause, l'institution d'un régime 
convenable constituent le traitement essentiel. 

Les applications chaudes sur l'estomac, les infusions aroma- 
tiques chaudes amènent souvent un soulagement marqué. 

Vomissements. — Les vomissements s'observent aussi dans 
toutes les maladies de l'estomac. 

Le froid et l'acide carbonique sont les remèdes les plus 
efficaces et les plus employés. 
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On fera prendre au malade de petits morceaux de g*lace, ou 
des boissons glacées. On utilisera l'action de Tacide carbo- 
nique, en donnant de la limonade gazeuse frappée, de Teau 
de Seltz, ou surtout de la tisane de Champagne glacée. 

Quand les vomissements seront calmés, on nourrira le 
malade avec du lait glacé, pris par petite quantité à la fois. 

Gastrite aiguë. — La gastrite aiguë est Tinflammation 
aiguë de la muqueuse de l'estomac : elle est caractérisée par 
des douleurs, des vomissements, la sécheresse de la bouche, 
une soif très vive. 

Elle peut ôtre causée par l'absorption [accidentelle de sub- 
stances irritantes, acides, potasse, ammoniaque; elle est le 
plus souvent le résultat d'excès alcooliques. 

Gastrite chronique. — Toutes les causes d'irritation de la 
muqueuse de l'estomac peuvent amener la gastrite chronique. 

Au premier rang, il faut placer l'abus des mets épicés et des 
boissons alcooliques, surtout des apéritifs, absinthe, bitter, 
vermout, et des spiritueux, et l'habitude de boire du vin 
blanc le matin à jeun. 

La gastrite chronique est caractérisée par la perte de l'appé- 
tit, la lenteur de la digestion, les renvois acides et les douleurs 
après les repas, cette sensation de brûlure dans l'œsophage à 
laquelle on a donné le nomde/iîr chaud, les vomissements de 
matières filantes, glaireuses ou pituites le matin au réveil, des 
alternatives de constipation et de diarrhée. 

La suppression de la cause, l'usage des eaux alcalines de Vi- 
chy, et au besoin le régime lacté amèneront la guérison (v. p. 87). 

Dyspepsie atonique. — La dyspepsie atonique est le ré- 
sultat de l'affaiblissement des fonctions motrices et sécrctoires 
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de restomac, de la diminution de Tacidité du suc g-astrique 
{hypochlorhydrié). 

Elle est caractérisée par la diminution de Fappétit, souvent 
aussi capricieux et inégal, et par la lenteur et la difficulté de la 
digestion. 

Après le repas, il y a de la gêne, de la pesanteur d*estomac 
de la douleur, du ballonnement, des renvois de gaz. 

Dans cette forme de dyspepsie, on usera utilement d'une ali- 
mentation un peu excitante, mais légère et facile à digérer : 
viandes grillées, pas de soupes, pas de sauces, pas de ragoûts, 
pas de graisse, peu de légumes, et encore seront-ils pris en 
purée, pain rassis ou mieux pain grillé, biscottes, thé chaud aux 
repas. 

Une alimentation un peu salée sera utile en apportant à 
l'organisme le chlorure de sodium nécessaire à Télaboration 
du suc gastrique. 

De même le bouillon, dont nous avons vu (p. 35) le rôle 
peptogène, sera ici tout à fait indiqué : on prendra une tasse 
de bouillon aromatisé, bien dégraissé, et bien chaud au début 
de tous les repas. 

Les condiments seront employés, mais avec prudence et mo- 
dération. • 

Les aliments seront pris à une température élevée. 
Comme boisson, un peu de vin coupé d'eau minérale gazeuse. 
L'usage du thé chaud pendant ou après les repas facilitera 
beaucoup la digestion. 

Dilatation d'estomac. — La dilatation d'estomac résulte 
de la distension des parois de l'estomac par suite de l'atonie des 
fibres musculaires. 

MALADIES DE l'eSTOMAC 6 
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On l'observe fréquemment chez les gros mangeurs et chez 
les grands buveurs, surtout chez les buveurs de bière. 

L'appétit est tantôt diminué, tantôt exag*éré, la soif est très 
vive : les digestions sont lentes, pénibles, fréquemment accom- 
pagnées de vomissements ; il y a toujours de la constipation ; 
rarement des douleurs vives. 

Les vomissements sont très abondants, d'une odeur infecte. 
Les aliments vomis sont souvent ceux qui ont été absorbés deux 
ou trois jours avant. Les aliments séjournent donc un temps 
très long dans l'estomac dilaté et y subissent des fermenta- 
tions anormales, par suite de la diminution de l'acide chlorhy- 
drique du suc gastrique. 

On devra suivre un régime très sévère, caractérisé surtout par 
la privation des liquides et dont on trouvera plus loin le détail. 

Dyspepsie acide. — La dyspepsie acide est le résultat de 
l'exagération de l'acidité du suc gastrique {hyperchlorhydrie). 

Elle se rencontre souvent chez des gens robustes, gros man- 
geurs, et alcooliques. 

Elle est caractérisée par la conservation de l'appétit : les ma- 
lades éprouvent le besoin de manger, et mangent beaucoup et 
hâtivement; mais deux heures, trois heures après le repas; ils 
souffrent de violentes douleurs d'estomac, ils ont en même 
temps des renvois acides, du pyrosis. 

Une caractéristique de la douleur de l'hyperchlorhydrie, c'est 
qu'elle est momentanément calmée par l'ingestion de quelque 
aliment, un morceau de pain, un verre de lait : elle apparaît 
souvent dans la nuit et empêche le malade de reposer. 

Un régime sévère, soit le régime lacté, soit un régime vé'^-é- 
tarien, une grande régularité dans les repas, la suppression 
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des condiments et des boissons alcooliques, même du vin, pour- 
ront seuls amener la disparition de ces accidents (v. p. 89). 

Les eaux alcalines, Teau de Vichy, l'eau de Vais, seront par- 
ticulièrement utiles : on prendra un verre d'eau de Vichy à la 
fin du repas et un autre 2 ou 3 heures après. 

Au moment des douleurs, le meilleur remède est de prendre 
une dose assez forte U/2 à i cuillerée à café) de bicarbonate 
de soude dans de l'eau. 

Ulcère de restomac. — L'ulcère de l'estomac est une 
maladie redoutable, qui succède souvent à la dyspepsie acide 
et qui, dans un grand nombre de cas, a pour cause l'usage des 
boissons alcooliques. 

Les symptômes de l'ulcère de l'estomac au début sont ana- 
logues à ceux de la dyspepsie acide ; le signe caractéristique 
est une douleur épigastrique très vive, qui est exagérée par 
la pression et par l'ingestion d'aliments : à la douleur épi- 
gastrique, au creux de Vestomac^ correspond une douleur 
dans le dos ; il semble au malade qu'il est transpercé par un 
instrument, d'où le nom de douleur en broche, que l'on 
donne communément à ce symptôme. Il y a fréquemment des 
vomissements alimentaires, et enfin des vomissements de sang 
(hématémèses), qui souvent entraînent la mort. 

Le traitement consiste essentiellement dans le régime lacté 
absolu et prolongé. 

Quand la guérison de l'ulcère est ainsi obtenue, le régime 
sera sévère : les aliments irritants, épicés, l'alcool, le vin, la 
bière seront proscrits (v.p. 87). 

Dyspepsie des nerveux. — Les nerveux, les neurasthé- 
niques souffrent fréquemment des diverses affections de Tes- 
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tomac que nous venons de décrire. Ils devront suivre le 
régime qui convient à chacune d'elles. 

Une faute commise souvent par les neurasthéniques dyspep- 
tiques est la suivante : ces malades ont, en se mettant à table, 
une vraie fringale, ils sont aflFamés et mangent précipitam- 
ment; ils absorbent en quelques instants la presque totalité 
de leur repas. Naturellement cet appétit dévorant tombe, et 
la fin du repas est prise avec dégoût. 

La digestion est pénible par suite de la précipitation avec 
laquelle les aliments ont été pris, en trop gros morceaux et 
sans avoir été suffisamment mastiqués et insalivés. 

On sait que la migraine se termine le plus souvent par des 
vomissements : il est une forme spéciale de la migraine carac- 
térisée par un état dyspeptique qui survient par accès, sous 
rinfluence de travaux intellectuels excessifs, de veilles, de 
chagrins. 

L'accès est constitué par une céphalée violente, par une 
brûlure à Testomac, par des vomissements tellement acides 
que la gorge en conserve pendant des heures une sensation 
d'acreté et de cuisson. 

Ces accès peuvent être enrayés par Tingestion de quelques 
verres d'eau chaude; ils disparaissent par le repos, le séjour 
à la campagne. 

Dyspepsie d'origine buccale. — A plusieurs reprises, 
nous avons insisté sur l'importance de la mastication et de 
l'insalivation des aliments, en particulier des féculents : les 
lésions de la cavité buccale, la carie, les névralgies dentaires, 
sont souvent une cause de dyspepsie. 

Elles agissent d'abord en entravant la mastication; bien 
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plus encore, les lésions suppurantes de la bouche sont une 
source incessante d'infection et d'intoxication. 

Dans ces cas, il faut avant tout pratiquer la désinfection de 
la bouche par des lavages antiseptiques répétés, et faire net- 
toyer et réparer les dents malades. 

Lorsque la dentition est défectueuse, il faut prolonger le 
temps du repas pour mastiquer le mieux possible, recourir 
aux appareils (dentiers, masticateurs), choisir de préférence 
des aliments faciles à diviser, ou réduits en purées ; la viande 
sera coupée en menus morceaux : enfin il faudra tenir long- 
temps les aliments dans la bouche, surtout le pain, les pâtes, 
les féculents, pour que Tinsalivatipu soit parfaite. 

Dyspepsie d'origine intestinale. — La constipation est une 
cause fréquente de troubles digestifs : nous avons déjà indiqué 
les soins qu'elle réclame (v. p. 74). 

Chez beaucoup de dyspeptiques, la marche de la constipation 
et celle des souffrances gastriques sont en quelque sorte pa- 
rallèles. Les fonctions digestives ne s'améliorent vraiment que 
du jour où l'on a pu triompher de la constipation. 

Les vers intestinaux peuvent déterminer des troubles gastri- 
ques particulièrement intenses, pénibles, brusques, capricieux. 

Lorsque l'examen des selles aura donné la preuve de l'exis- 
tence de vers dans l'intestin, un vermifuge amènera la dispa- 
rition des accidents. 

Les hernies causent également des troubles digestifs chez les 
gens qui en sont porteurs : sensation de plénitude, renvois 
après les repas, malaise, pesanteur du ventre. 

Le port d'un bon bandage ou la cure radicale amèneront la 
disparition de ces inconvénients. 
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Dyspepsie d'origine hépatique. — Les gens atteints d'une 
maladie du foie, qui ont des coliques hépatiques, souffrent 
aussi de restomac. 

En dehors des grandes coliques hépatiques, il y a des 
formes insidieuses qui simulent une simple dyspepsie. 

La sensibilité du foie à la pression, une légère coloration 
jaune du blanc des yeux, accompagnant des phénomènes dys- 
peptiques, devront en faire soupçonner la cause vraie et on 
consultera le médecin. 

Dyspepsie d'origine génitale. — Les aflFections des orga- 
nes urinaires et génitaux déterminent également des accidents 
du côté des fonctions digestives. 

Chez la femme, en particulier, en dehors de la grossesse, 
si souvent marquée par des troubles digestifs, des vomisse- 
ments, les maladies de la matrice s'accompagnent très souvent 
de dyspepsie, paresse de la digestion, gastralgie, dilatation 
de Testomac. Parfois cette dyspepsie est le seul signe d'une 
affection utérine à son début ; en présence d'accidents dyspep- 
tiques chez la femme, il faut toujours y penser. 

Dyspepsies toxiques. ~ En terminant, il suffit de men- 
tionner les troubles digestifs qui résultent d'une intoxication 
alimentaire résultant de la mauvaise qualité des aliments, 
viandes altérées, poissons pas frais, ou de leur falsification 
(beurre, vin) ; la dyspepsie alcoolique des buveurs d'absinthe 
ou autres apéritifs ; la dyspepsie médicamenteuse, pharma- 
ceutique, si fréquente chez les gens qui abusent des vins toni- 
ques, des élixirs, des poudres et des pilules digestives, des 
innombrables drogues auxquelles ils demandent la guérisonde 
maux qu'ils ne font au contraire qu'entretenir ou aggraver. 
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« La cause des déranfi^ements de la santé est 
partout, dans l'air que nous respirons, dans 
^s aliments par lesquels nous réparons notre 
substance, nos forces... ; 

De même aussi les moyens de conjurer tant 
de maux se trouvent aussi un peu partout:... 
dans notre genre de TÎe et d'alimentation. » 

« Le régime est tout aussi puissant pour le 
bien et le mal que les médicaments les plus 
actifs* » 

FONSSAGRIVES . 



Régime de la gastrite chronique. — Le traitement com- 
prend plusieurs étapes : 

I® Rég'ime lacté absolu, eaux minérales alcalines, eau de Vi- 
chy ; un bol de lait coupé d*eau de Vichy toutes les 2 heures. 

2» Lait, bouillon bien dégraissé, œufs crus ou œufs à la 
coque très peu cuits, un peu de pain rassis ; — comme boisson : 
eau pure ou thé léger. 

Quatre repas rég'ulièrement espacés de 4 heures. 

3° Lait, bouillon, œufs, cervelle, ris de veau, poulet, pi- 
geon. 

4° Mômes aliments, plus de la viande crue. 

5® Viandes rôties saignantes ; légumes en purée en très 
petite quantité ; vin coupé d*eau. 

Pas de graisses, pas de condiments, pas de boissons al- 
cooliques. 

Ce régime peut être essayé dans toutes les dyspepsies ; il 
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convient particulièrement à la convalescence de l'ulcère de 
l'estomac. 

La durée de chaque étape varie suivant Tamélioration obte- 
nue. 

Régime de la dyspepsie atonique. — Trois repas par 
jour, très rég'uliers, 8 h. du matin, midi, 7 h. du soir. 

Le matin : thé chaud sucré, avec pain grillé ou biscottes. 

A midi et le soir : bouillon bien dégraissé, viandes rôties 
(bœuf ou mouton), saignantes, viande crue, œufs à la coque peu 
cuits, poissons cuits à l'eau, merlan, sole, rouget; huîtres; 
légumes en purée en petite quantité; pain rassis ou grillé; 
alimentation un peu salée; condiments avec modération. 

Vin de Bordeaux, vin blanc coupé d'eau d'Alet; thé chaud 
pendant ou à la fin des repas. 

Pas de soupes, de ragoûts, d'aliments gras. 

Régime de la dilatation d'estomac (Régime du pro- 
fesseur Bouchard). — Deux repas par jour, séparés par un in- 
tervalle de 9 heures ; ou bien trois repas, 4 heures entre le pre- 
mier et le second et 8 heures entre le second et le troisième. 

Repas pris lentement ; mastication très prolongée ; exercice 
modéré après le repas. 

Déjeuner : œuf à la coque, fruits cuits en marmelade. 

Dîner : viandes froides cuites, viandes chaudes braisées, pu- 
rées de viande, poissons bouillis, pâtes alimentaires, crèmes, 
riz au lait, purées de légumes, fromages, compotes de fruits. 

Pour les fruits frais, quatre seulement sont permis: fraises, 
pêches, raisins, et figues. 

Pas d'aliments liquides, soupes, potages, sauces; pas d'ali- 
ments gras. 
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Pain grillé ou croûte de pain, pas de mie. 

Boire seulement un verre et demi (3oo gr.) à chaque repas : 
vin blanc coupé d'eau d*Alet, pas de vin roug'e, pas de bière, 
pas d*alcool ; pas d*eaux minérales chargées d'acide carbonique. 

Trois quarts de litre, un litre au plus de liquide dans les 
24 heures doivent suffire pour toute boisson. 

Régime de Ist dyspepsie acide (hyperchlorhydrie). — On 
suivra successivement les étapes suivantes : 

1° Régime lacté absolu; un bol de lait coupé d'eau de Vichy, 
toutes les 2 heures. 

2° Lait, œufs à la coque peu cuits, pain grillé ou croûte de 
pain. 

Si le lait est mal toléré, prendre comme boisson de l'infusion 
de tilleul et passer à l'étape suivante. 

3® Régime végétarien, composé d'œufs, de féculents, de 
légumes et de fruits. 

Œufs à la coque très peu cuits. 

Légumes secs en purée : purées de haricots, de lentilles, 
de pommes de terre ; gruau d'orge ou d'avoine ; pâtes alimen- 
taires : macaroni, nouilles. 

Légumes verts, très cuits, à l'état de purée : julienne en pu- 
rée, purée de petits pois, salades cuites, épinards, haricots 
verts. 

Fruits cuits en compote. 

Le seul fruit cru permis est le raisin. 

Il faut tenir compte de la suractivité de l'estomac , et du 
soulagement qui résulte de l'ingestion d'aliments ; on fera de 
petits repas multiples et rapprochés. 

En se levant : œuf à la coque, thé léger, pain grillé. 
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A lo h. <lii m«ilin, un verre de lait coupé d'eau de Vichy, ou 
un verre clVau de Vichy tiède avec un biscuit. 

A midi : déjeuner. 

A f\ heures : lait ou thé avec gâteaux secs. 

A 7 heures : dîner. 

Avant le coucher, un verre d*eau de Vichy tiède. 

Pendant la nuit, on pourra prendre un ou deux verres de lait. 

l{^ On ajoutera au rég-ime d*abord desl viandes blanches, 
poulet, cervelle, veau, puisj de la viande roug-e, bœuf ou mou- 
ton, rôtie et peu cuite. 

Pas d'aliments isrras. 

Pas de légumes acides, oseille, tomate. 

Pas de fruits crus. 

Pas de condiments. 

A toutes les périodes du traitement, Talcool, le vin pur, la 
bière seront interdits. 

A la fin, on pourra boire du vin blanc coupé d'eau de Fou- 
gues ou de Gontrexéville. 

Régime des convalescents. — L'alimentation des conva- 
lescents doit être prudente et choisie: les fautes de régime 
peuvent amener des accidents, des troubles dig-estifs qui 
deviennent le point de départ d'une dyspepsie chronique. 

Les aliments seront nourrissants et digestibles : viande de 
boucherie fine et tendre, rôtie, saignante; bouillon dég-raissé; 
volaille, œufs, lait, laitages, fromages à la crème ; poissons : 
merlan, rouget, sole, limande, truite, huîtres; légumes verts 
cuits; purées de pommes de terre, de lentilles, de haricots en 
petite quantité ; tapioca ; fruits très mûrs ; biscuits ; pain très 
cuit. 
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Il faut éviter les viandes difficiles à digérer : le porc, les 
aliments gras, les poissons gras et à chair ferme : anguille, 
thon, morue salée, langouste, homard, écrevisses, moules ; les 
légumes indigestes, choux, choucroute, les aliments trop 
sucrés, les pâtisseries. 

Comme boisson, on prendra du vin de Bordeaux en petite 
quantité, de la bière, du café : mais il faut s'abstenir totale- 
ment des vins dits reconstituants et des liqueurs. 

Les repas seront légers, multipliés s'il le faut, mais régu- 
lièrement espacés. 

Régime des nerveux^neurasthéniques), — Il devra varier 
suivant Tétat de l'estomac ; mais, dans la majorité des cas, les 
nerveux mangeront de préférence des aliments légers et nour- 
rissants : viandes rôties, bouillon, légumes verts, pain bien 
cuit. 

Les œufs, les poissons, riches en phosphore, leur sont parti- 
culièrement utiles. 

Ils s'abstiendront des aliments lourds, indigestes, gras, des 
féculents, des pâtisseries. 

Gomme boisson, un peu de vin rouge ou de la bière. 

Pas de vin pur, pas de café, pas de thé. 

Régime des obèses. — Les gens menacés ou atteints 
d'obésité peuvent manger de toutes les viandes, des poissons, 
surtout des légumes verts, des œufs, des laitages, mais leurs 
repas devront toujours être de la plus grande frugalité. 

Il faudra s'abstenir soigneusement de tous les aliments 
gras, sucrés et féculents, des pâtisseries, manger peu de pain. 

Les obèses doivent boire le moins possible, un verre, un 
verre et demi au plus à chaque repas ; ils boiront de préfé- 
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r^nce du thé, ou un peu de vin blanc coupé d*eau ; jamais de 
vin pur, de liqueur, de bière. 

L'exercice, Thydrothérapie, le massage sont recommandés. 

Régime des goutteux. — Les goutteux feront un usage 
modéré de viande, ils mangeront de préférence des viandes 
blanches. 

Les œufs, le lait, les laitages, les poissons à chair blanche, 
les légumes frais, les fruits, les féculents en petite quantité, 
le pain très cuit leur sont permis. 

Ils devront s'abstenir de bouillon, d'aliments gras, de gibier, 
de foie, de choucroute, d'oseille, de tomates, d'épices. 

Gomme boisson, un peu de vin de Bordeaux ou de vin blanc, 
coupé d'eau d'Evian ou de Gontrexéville. 

Frugalité et sobriété, telle doit être la règle de vie des g'out- 
teux. 

Régime des diabétiques. — Les diabétiques peuvent man- 
ger de toutes les viandes, des légumes verts ; comme fruits, 
cerises, groseilles, pommes, pêches, poires, amandes, noisettes ; 
5o à 100 gr. de pain ou bien quantité double de pommes de 
terre cuites à l'eau. 

Sont défendus, au contraire : le lait, les féculents, les fari- 
nes, les pâtes alimentaires, les pâtisseries, le sucre et tout ce 
qui renferme du sucre, betteraves, fruits doux, raisins, pru- 
nes, figues, melon. 

Les diabétiques peuvent boire tous les vins non sucrés, du 
cidre sec, du thé, du café sans sucre. 

La bière, les boissons sucrées, les liqueurs, l'eau-de-vie sont 
interdites. 
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Ites Aetaalités Médicales 



Nouvelle Collection de Volumes in -16 de 96 pages, 

avec figures, cartonnés 

à 1 fr. 50 



Souscription à 12 Actualités cartonnées 

// parait emnron 12 volumes par an. 



16 fr. 



Le succès a consacre la valeur et Tutilité des ACTUALITÉS 
MÉDICALES, puisque, en moins de deux ans, deux volumes 
sont déjà arrivés à leur deuxième édition; et que ces deuxièmes 
éditions sont des œuvres réellement nouvelles, de nouvelles 
actualités. C'est qu'en eflfet, à côté des livres classiques, des 
traités didactiques de médecine et de chirurgie, il y a place pour 
une collection de monographies destinées à exposer les idées 
nouvelles, à enregistrer tous les faits nouveaux. 

Les ACTUALITÉS MÉDICALES ne font double emploi 
avec aucun autre livre existant : elles complètent tous les traités 
de médecine, de pathologie générale, de bactériologie, de théra- 
peutique, de chirurgie et les mettent ainsi au courant des progrès 
clés sciences médicales. 

Dès qu'une question est à l'ordre du jour, une monographie 
destinée à la résumer et à la meure au point est aussitôt publiée. 

Chaque question est traitée par celui qui l'a spécialement 
étudiée, ou par un auteur dont le nom tait autorité. On s'attache 
tout particulièrement au côté pratique, de telle façon que les 
étudiants, pour leurs examens, les candidats, pour leur concours, 
les pralicienSjPour l'exercice journalier de leur profession, trou vent 
dans cette collection ce qu'il leur est indispensable de connaître 
pour être au courant des nouveautés médicales. 

Il suivit de parcourirlalisledesACri^ALirjéSM^DIC-ALrS 
pour se rendre compte du but poursuivi. 

XJ Appendicite, par M. le D'" Aiu;. Broi-a, a paru au moment 
où la question se discutait à l'Académie de Médecine et à la 
Société de Chirurgie; l'appendicite est la maladie à la mode, 
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c'est bien une actualité; il était difficile de trouver un auteur 
plus compétent pour traiter ce sujet. 

M. le D'' Grasset, dont le nom est connu de tous, et dont 
réloge n'est plus à faire, a consacré une trilogie à la neuropa- 
thologie (Anatomie clinique des Centres nerveux, — Diagnostic 
des Maladies de la Moelle. — Diagnostic des Maladies de 
r Encéphale). 

Les Rayons de Rôntgen reçoivent chaque jour de nouvelles 
applications en médecine et en chirurgie. Les monographies du 
D*" BÉCLÈRE, médecin des hôpitaux, le promoteur de la radio- 
graphie et de la radioscopie dans les services hospitaliers de 
l^aris (Rayons, de Rôntgen et Diagnostic de la Tuberculose. 
Rayons de Rôntgen et Diagnostic des Affections thoraciques) 
et celle du D"" Régnier, chef du laboratoire de radiographie de 
la Charité {Radiographie et Radioscopie cliniques) vulgarisent 
cette précieuse découverte. 

Les nouveaux procédés de Diagnostic : la Cryoscopie des 
Urines par Claude et Balthazard ; les nouvelles méthodes de 
traitement : la Mécanothérapie; les nouvelles recherches bacté- 
riologiques sur la Diphtérie, le Rhumatisine, le Pneumocoque, 
le Tétanos — voilà autant d'actualités qui ont pris place dans 
la collection. 

Les D" Claude et Balthazard, les inventeurs de la méthode, 
ont publié leurs travaux sur la Cryoscopie, lorsque le Congrès des 
Sciences médicales de 1900 en a discuté et consacré la valeur. 

Les noms de Gilles de la Tourette, Lépine, Teissier, 
Galliard, Courmont, Broca, pour ne citer que quelques auteurs 
des ACTUALITÉS MÉDICALES, sont connus de tous les 
médecins, tant en France qu'à l'Rtranger; ils ont tous une haute 
compétence pour les sujets qu'ils traitent. 

Toutes les fois que le sujet le comporte, des figures originales 
sont intercalées dans letexte; la plupart des ACrt/"^I,irj&S MÉ- 
DICALES sont illustrées (21 Actualités sur 30 sont illustrées). 

Pour remplir le but proposé de répandre les progrès journa- 
liers des sciences médicales, il était nécessaire de condenser les 
Actualités en de petits volumes, d'un format portatif, revêtus 
d'un élégant cartonnage (qui supprime la nécessité de couper 
les pages et évite la dépense d'une reliure), et cependant d'un 
prix très modique. 

DERNIERS VOLUMES PARUS : 

Le Traitement pratique de l'Ëpilepsie, de Gilles de la Tourette. 
Les Rayons de Bûntgen et le Diagnostic des Affections thoraciques non 

tuberculeuses, de Béclère. 
Diagnostic des Maladies de l'Encéphale, de Grasset. 
Diagnostic des Maladies de la Moelle, de Grasset. 20 édition. 
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Les États neurasthéniques, fonnes cliniques, 

diagnostic, traitement, par Gilles de la Tourette, profes- 
seur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin de 
l'hôpital Saint-Antoine. 2° édition, 1900. i vol. in-i6, 96 p., 
cartonné 1 ir. 50 

Le volume de M. Gilles de la Tourette, les Etais neurasthéniques^ est 
une mise au point très intéressante de cette question toute d'actualité. 
\jx neurasthénie n'est pas une maladie, une entité morbide, c'est un état 
ou, plutôt une réunion d'états qu'il faut savoir différencier. 

Elève de Charcot, M. Gilles de la Tourette distingue, comme son 
maître, l'état neurasthénique vrai, l'état neurasthénique héréditaire ou 
constitutionnel et l'état hystéro-neurasthénique. 

Voici les principaux chapitres : 

La neurasthénie vraie, — La neurasthénie héréditaire ou constttuttomulk. 
— L'association hystéro-fieurasthénitpie. — Traitement des états neurasthé- 
niques. — Traitement de t association hystéro-neurasthénique. 

Les Myélites syphilitiques, formes cliniques et 
traitement, par Gilles de la Tourette, professeur agrégé 
à la Faculté de médecine de Paris, médecin de l'hôpital 
Saint-Antoine. 1899. i vol. in- 16, 92 p., cartonne.. 1 Ir. 50 

La question des Myélites syphilitiques est une question nraticjue an ])rc- 
mier chef, car la moitié des affections médullaires ont la syphilis pour 
cause. C'est peut-être un des seuls groupes des maladies de la moelle sur 
leauel le traitement se montre efficace. 

Les formes cliniques de la syphilis médullaire sont nombreuses. M. Gilles 
de la Tourette passe successivement en revue le mal de Pott syphilitique, 
les gommes inlra vertébrales, les myélites proprement dites, la syphilis 
mahgne précoce du système nerveux, les myélites aiguës et chroniques et 
les myélites à formes irrégulières. 

Le Traitement pratique de TÉpilepsie, par 

Gilles de la Tourette, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de l^aris, médecin de l'Hôpital Saint-Antoine. 1901. 
I vol. in-i6, 96 pages, cartonné 1 fr. 50 

Le D»" Gilles de la Tourette considère que rcpilc[)sic est justicial)le ilcs 
sels de bromure; c'est le meilleur, sinon le seul iraitcnieni à mettre en 
«l'Uvre. Mais il faut savoir administrer les sels de lïronuire ; il faut n\n 
donner ni trop, ni trop peu ; la dose qui guérit, la dose sufii&intc de 
bromure s'établit sur certain signe physique fourni par les pu|)illes. 

L'hygiène des épilcj)ti(|ueri fait l'objet d'un chapitre. Puis viennent les 
adjuvants de la cure l)rt)murée, le iraiiement des accès, le traitement de 
quelques variétés d'épilcpsie, etc. 

Le bromure, administré dans les conditions qu'indique M. Gilles de la 
Tourette, par un médecin e.xpérimenté, « peut guérir l'épilepsiu et la 
soulage toujours ». 

ENVOI FRANCO CONTRE UN MANUAT SI'R LA l'OSTK. 
6 1 =^^^^^=5^-^=,-=g^^S — - [^ 
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L Appendicite, Formes et Traitémciit, par le D"" Aug. 
liHocA, professeur a^réf^c à la Faculté de ^Médecine de Paris, 
chirurgien de l'IIùpilal Trousseau, igoo. i vol. in-i6, çp p., 
(S ligures, cartonné ; 1 fr. 50 

Moiitier iju'il y a ilcs funnos diverses d'uppcndiciie auxquelles nesîiurait 
convenir toujours la munie iudiialion ihérapcutique, voilà le but que se 
|)rc)|»o^c M. Hroca. 

Ai)rt;b l'ctude des formes clini(jues, il passe au traitement qui varie dans 
SCS iniliialions et dans sa lechni(jue, selon la forme de la lésion. 

Kt d abortl il expose les desaccords entre les partisans du traitement 
mcclical, les rai/ica/tx, oui ])rciendent oj>érer toujours et de suite, et les /e//i- 
f>orisatt'itrs (Roux de I-ausanne, lirun, Jalaj^^uier et Broca), qui, tout en 
disant : vi 11 n'y a j)as de traitement médicîd de l'appendicite; lappen- 
ilicile est inie lésion chirurgicale », ne veulent pas pour cela opérer toujours 
et de suite. 

Les indications générales posées, l'auteur examine les détails relatifs au 
traitement chirurgical île chaijue variété d*apj)endicite, et il décrit le manuel 
<)j)éraioiie /r/'*, «'ehii de la rnt\/ion de l' appendice non adhcrent^MW fjuelques 
jtages remarquai »le-i de précision et de clarté, que complètent 6 figures 
faites il'après nature. 

On lira avec profit et intérêt les ()0 ])ages de ce travail, écrit avec 
celte originalité de pensée et d'expression qui est l'un des traits canic- 
téristi(jues du talent de l'auteur. (^Reviie de médecine^ 

La QastrOStomie, par le \y\, Bbaquehaye, agrégé à la 
Faculté de Bordeaux, chirurgien de I'ht)pital de Tunis. 1900. 
I vol. in-iT), (|(') pages et figures, cartonné 1 fr] 50 

Les procédés de gaslrostomie sont nombreux. Sans s'attarder aux mé- 
thodes anciennes, abamlonnées aujourd'hui, l'auteur décrit d'abord la 
gastroslomie simple, schématique en ciueUiue sorte, puis il passe en revue 
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Chirurgie des Voies biliaires, par le d^^ Pauchet, 

ancien interne lauréat des hôpitaux de Paris, chirurgien des 
hôpitaux d'Amiens. 1900. i vol. in-ih, ()(3 pages, avec figures, 
cartonné ' ." i fr. 50 

(Ju'il s'agisse de faire disparaître des accès répétés de coliques bépati- 
(]ues, de lever ini obstacle au cours do la bile chez un sujet ictérique, ou 
de drainer la vésicule chez un malade atteint d'une affection de l'arbre 
liiliaire, les indications opératoires sont multiples. Juscju'ici, les tniitës de 
pathologie médicale, tout en signahnu au médecin le rôle du chirurgien 
n'insistent pas assez sur l'instant opportun de l'acte opératoire. 

KNVOI FKANX'O CONTKK UN MANDAT SUR LA POSTE. 
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Anatomie clinique des Centres nerveux, 

par le D"" (jrasskt, professeur de clinique médicale à TUni- 
versité de Montpellier. lyoo. i vol. in-i6, 9(3 pages, avec 
1 1 fif^ures, cartonné .' 1 fr. 50 

ÏJAnaioniie c/inù/ue des centres nerveux s'est complètement modifiée 
depuis quel(jues années. M. le professeur Gnissct a rendu un véritable 
ser\'ice aux praticiens en résumant l'état de cette question. 

M. Grasset étudie d'abord l'anatomie clini(|ue générale des centres ner- 
veux, le neurone, les connexions des neurones entre eux, leur groupement 
en systèmes et le développement des centres nerveux. I*uis il alxirde l'ana- 
tomie clini(]ue spéciale des centres nerveux, c'est-à-dire l'appareil nerveux 
centnil de la motilité et de la sensibilité générale, de la vision, de l'ouïe, 
du goût et de IVnlorat, du laiigige. Il termine i)ar l'appareil nerveux cen- 
tral de la circulation, des sécrétions, de la respiration et de la digestion. 

Diagnostic des Maladies de la Moelle, sic^re 

des Lésions, par le I)r(iRASSKT, professeur de clinique médicale 
à riJniversilé de Montpellier. 2'* édition, hjoi, r vol. in-iO, 
<^^ pages et ligure, cartonné 1 fr. 50 

Ktant donne un malade chez lequel on a reconnu une maladie de la 
moelle, comment peut-on cliniquement déterminer le siège |)récis de l'alté- 
ration médullaire? Ouel est le système ou quels sont les systèmes de la 
moelle (|ui sont atteints? A (}uelle hauteur de l'axe spinal siège la lésion ? 
Voilà les cjuestions qu'étudie M. Grasset. 

L'auteur sépare le sjuidrome c.crébello-postérieur (maladie de Friedreich) ; 
il complète le tableau i\c:i troul)les moteurs et sensitifs correspondant aux 
différents sièges (en hauteur) de lésion médullaire; il a revisé la théorie 
des contRictures et la théorie des réflexes dans les lésions transverses totales 
de la moelle, d'aj)iès les derniers travaux de Van Gehuchten sur les 
réflexes; il a i)récisi: la double (et peut-être triplej localisation des centres 
médullaires : localis;iiion (périphérique), radiculaire et segmentaire. 

Diagnostic des Maladies de THncéphale, 

sièf(c des Lésions, par le I)"^ (jrassf.t, professeur de clinique 
médicale à ri'niversité do Montpellier. i()oi. r \o\. in- H», 

ijG pages et <) figures, cartonné 1 fr. 50 

Comme pour la moelle, le prolcvseur CJiasset éluilie sui-vc^sivemcnl le 

1 11* 1.* 11**11 
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syndrome des divers giaiids .systèmes nerveux «le rencéphalc. 

Il passe en revue le symlrnnu* de l'appareil eiuvphali(|ue sensilivo- 

motcuravec \cr./niru/v.s/i's,i\>n7-i//\/ons-. ton/rdilnrt's, tine\!/it'sit's, le t/iiii;no.\/i( 

' gntêral de r/u'uiiftlt'^ie or!;iiiii^jiit\ le syndrome «le l'appareil ccniral de la 

vision avec les troubles st'usi>r:t'/s, trou'N-'s mot-'urs et le duii^Kostic du .sit\i;e 

J' l r • t ti . . • I .711 •• I I "11» •! 




m et de la respiration. 
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LIBRAIRIE J.-B. BAILLIÈRE ET FILS. 

Le Tétanos, par les D" J. Courmont el M. Doyon, pro- 
fesseur et professeur agrégé à la Faculté de médecine de 
Lyon. i8(K). i vol. in-i(),96 pages, avec figures, cari. 1 fr. 50 

Les auteurs étudient successivement le poison tétanique^ le tétanos expé- 
rimental par injection de toxine tétanique^ \ts particularités du mode d'action 
de la toxine tétanique^ la localisation des effets de la toxine, les lésions ner- 
veuses chez les tétaniques. 

Viw chapitre est cons;icrc au diajjnostic et au pronostic, et l'ouvrage se 
termine par le tiaitemcnt au sérum antitétanique C?a fabrication, ses pro- 
priétés, son emploi). 

« il y a dix ans, iliscnt les auteurs, en terminant, aucune ligne de ce 
livre n'aurait pu ctrc écrite. » 

Combien d'idées nouvelles et de faits intéressants sont exposés dans le 
livre de MAL Courmont et Doyon. L'ouvrage est écrit d'une façon claire 
et attachante. Nous ne saurions trop en recommander la lecture à ceux qui 
s'intéressent aux conquêtes de la science moderne. 

(Z« Presse médicale,) 

Le Rhumatisme articulaire aigu en bactério- 

loi^ic, par les D" PL Triboulkt, médecin des hôpitaux de 
l^aris, et A. Coyon, interne des hôpitaux. 1900. i vol. in-i6, 
96 pages, avec ligures, cartonné 1 fr. 50 

L'infection secondaire est vraisemblablement la seule raison d'être des 
difl'ércnces cliniques , qui s'observent dans l'évolution des polyarthrites 
fébriles aiguës à début souvent identique. Cette infection, la bactériologie 
la révèle par la nrésence dans le sang et sur certains viscères, de germes 
variés : bacille d Aclialme, diplococcus et quelquefois staphylocoques qui 
font les complications viscérales. Les auteurs attirent plus spécialement 
l'attention sur un dij)lococcus, hôte du tractus gastro-intestinal, qui peut 
")asser dans le sang et donner lieu à des phénomènes de septicémie parmi 
esquels un des mieux caractérisés est l'endocardite dite rhumatismale. 



1 



Le PneumOCOQUe, par Lippmann, interne des hôpitaux 
de l^aris. Introduction par le D»" Duflocq, médecin des hôpi- 
taux de Paris. 1900. i vol. in-i6, 96 p. et fig., cart. 1 fr. 50 

Le temps n'est plus où l'on reconnaissait au pneumocoque le seul droit 
de faire de la nneumonie. Nous savons aujourd'hui que ce genre peut 
déterminer les localisations les plus diverses, qu'il n est peut-être ms 
d'organe ni de tissu de l'économie qu'il ne soit susceptible d'envahir à un 
moment donné de son évolution. Nous savons aussi que chacune de ces 
localisations nécessite une thérapeutique spéciale, basée sur un diagnostic 
bactériologique exact et rapide. D'où l'intérct de l'excellente monographie 
de M. Lippmann, où il étudie successivement le genre pneumocoque les 
pneumococcies expérimentales et les pneumococcies humaines. L. B. 

(^Gazette des hôpitaux.') 
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LIBRAIRIE J.-B. BAILLIÈRE ET FILS. 

La Cryoscopie des Urines, application à vétude 

des affections du Cœur et des Reins, par le D^ H. Claude, 
ancien interne lauréat des hôpitaux de Paris, et V. Baltha- 
ZARD, interne des hôpitaux de Paris. 1901. i vol.in-i6, 96 pages 
et 21 figures, cartonné 1 fr. 50 

Les méthodes de diagnostic se multiplient ; après l'épreuve du bleu pour 
la perméabilité rénale, voici la cryoscopie des urines. Cette nouvelle mé- 
thode (détermination de la température de congélation) rend de grands 
services pour le diagnostic et le pronostic des affections du cœur et des 
reins. 

Après avoir exposé ce qu'est la cryoscopie au point de vue physique, 
les auteurs indiquent les applications au diagnostic des maladies du cœur, 
des néphrites, ils examinent ce qu'est la cryoscopie de l'urine des cardio- 
rénaux. Enfin, ils passent en revue les différents modes d'exploration de la 
fonction rénale (méthodes Koranyi, Kummel, L. Bernard). 

La cryoscopie était une question à l'ordre du jour au Congrès de méde- 
cine de 1900, il était donc utile de mettre au point cette méthode. 



Cancer et Tuberculose, par le D^ h. Claude, ancien 
interne lauréat des hôpitaux de Paris. 1900. i vol. in-i6, 
96 pages, cartonné 1 fr. 50 

L'auteur traite successivement du cancer développé sur une lésion tuber- 
culeuse préexistante, des diverses formes d'association du cancer et de la 
tuberculose, de l'infection tuberculeuse compliquant un néoplasme, enfin 
des relations pathogéniques générales du cancer et de la tuberculose. 

L'évolution, le pronostic et le traitement de ces néoplasmes mixtes, 
encore si peu connus, peuvent être très différents de ceux des lésions 
simples auxquelles on peut supposer avoir affaire. 

La Mécanothérapie, Application du mouvement à la 
Cure des Maladies, par le D"" L. Regnikr, chef de laboratoire 
à rhôpital de la Charité. 190 1. i vol. in-i6, 92 pages, avec 
figures, cartonné 1 fr. 50 

La mécanothérapie s'applique au traitement de toutes les affections qui 
peuvent Ixinéficier de rcmj)loi de la gyninasti(iue ; elle ne siiurait évidem- 
ment constituer une méthode exclusive, mais elle joue un rd\e important 
comme auxiliaire des indications ordinaires dans nombre de maladies. 

L'auteur j)asse d'alx)rd en revue les appareils employés : appareils à mouve- 
ments actifs et à mouvements passifs, appareils électriques pour le massîige 
vibratoire et appareils d'orthopédie. Puis il fait connaître les effets théra- 
peutiques de la mccanothénipie, se» inilications et ses conlre-indiaitions 
dans les diverses maladies énuniérées plus haut. 

Tous les pratiiiens «pii liront ce petit volume seront au courant de cette 
médication nouvelle. 
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LIHRAIRIK J.-li. BAILLIERE ET FILS. 

Les Auto-Intoxications de la Grossesse, 

par le I)'' Born-K de Saint-Blaise, accoucheur des hôpitaux 
de Paris. i8(j(). i vol. in-i6, 9Ô pages, cartonné. .. . 1 fr. 50 

I /organisme sain e?t une falirique de poisons, et le fonctionnement 
normai tie cet onj^'anisme est toujours sous la dépendance de rinlégrité de 
certains orijane> «jui le défendent contre ses ennemis du dedans. 

M. Mt)ufl'e de Saint-Biaise, s'inspirant des idées de son maître, M. Pinard, 
pense cjue, penilant la grossesse, la femme doit avoir ;\ lutter d'une façon 
particulière, étant j)lus en ])éril qu'à l'état normal, l'équilibre de ses fonc- 
tions pouvant se rompre j»liis aisément. 

Il attribue à une intoxication spéciale à la grossesse certains troubles, 
de même (jue les accès éilampiiciues. 

Psychologie de l'Instinct sexuel, parieD-^Joanny 

Uoi'x, médecin-adjoint des asiles d'aliénés de Lyon. 1899. 
I vol. in-i<"), i/) pages cl ligure, cartonné 1 fr. 50 

excellente étude où, sous une forme concise, sont abordés quelques-uns 
<lfs proiilènies «pii se rattachent à l'instinct sexuel. 

Aj)iès avoir montré facilement le déterminisme des phénomènes sexuels 
chez les êtres les ])lus siinj)les, l'auteur étudie les pnénomènes les plus 
compli(]ués de l'amour supérieur. 

Sans (ju'on ])uisse oublier le but général de la démonstration, on trouve 
toute une suite d'ol)servations lines et concises qui donnent le plaisir 
intense des choses vécues. 

Pour ai river à son but iinal, qui est de démontrer que tout phénomène 
psychoiogicjueest un réflexe cortical, il détermine les relations de l'instinct j 
sexuel avec les divers modes d'excitation périphérique. 

Les Régénérations d'Organes, par leD»^ p. Carnot, 

docteur es sciences, ancien interne des hôpitaux de Paris. 1899. 
I vol. in- 16, (/) pages, 14 figures, cartonné 1 fr. 50 

Après avoir distingué la r rf^ ni r ration physiologique de la régénération 
accidentelle ou traumatique et de la régénération pathologique , Tauteur 
ex])ose le mécanisme de la régénération et le processus de régénération des 
différents tissus. Il étudie ensuite les régénérations épithéliales^ les régénéra- 
lions du système nei veux, tics surfaces épidermiqueSy des muqueuses et des 
organes glandulaire^:. C'est un livre utile où la pratique suit de près la 
théorie; l'auteur a eu en vue les applications thérapeutiques. 

Chercher les lois de la régénération, de façon à pouvoir en provoquer 
le ]")roce?sus, constitue donc non seulement un des problèmes les plus 
ca])tivants de la Biologie, mais peut-être une des méthodes les plus ra- 
tionnelles de la Thérapeutique, puisqu'on peut avoir ainsi l'espérance de 
remplacer un jour un organe neuf, et de guérir ainsi les maladies causées 
par les insuffisances fonctionnelles. 
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La Fatigue oculaire et le Surmenage visuel, 

par le I)'" Louis Don, chef de laboratoire à la Faculté de méde- 
cine de Lyon. 1900. I voL in-iO, 94 paf*es, cartonné. 1 fr. 50 

Le iniitenient de l:i fiiiijjue ocuhiire est le repos de rorj^;ine de la vue ; 
mais il y a aussi un côlc thèraf*eutiiptt\i\\\\ lonsisie dans la torrectinn des 
malformations conj^fcnilales ou acquises ei dans la «ruc-rison des mahulies 
prédisposantes, et un côté p)of^hyliutiqut\ tjui est l'entraînement par un 
exercice rationnel des fonctions affail)lies. ! 

M. Dor passe d'abord en revue les symptômes de la fatigue oculaire : 
faliffue des réflexes oculo-oculaircs frJflcxe de protection de l'appareil 
visuel et réflexe de vision prupremeni dits"), — des réflexes alio-sensitivo- 
uculaircs, et des réflexes oculo-alio-motcurs. 



LIBRAIRIE J.-B. BAILLIÈRE ET FILS. 

Le Rhume des Foins, par le D' Garel, médecin des 
hôpitaux de Lyon. i8gg. i vol. in- 16, 96 pages, cart. 1 fr. .50 

Faire un tableau d'ensemble du Rhume des Foins, du Hay Fever des 
Anjçlais, jeter un peu de lumière sur la pathogénie de cette affection et 
établir un traitement rationnel, voilà ce que mit M. Garel. Avec l)eaii- 
coup de clarté et de précision, l'auteur nous amène aux conclusions sui- 
vantes : 

L'asthme des foins est une variété de la rhino-bronchite spasmodique. 

L'asthme des foins dépend de trois fadeurs principaux. 

à) Terrain ])rédisposé ; l)) muqueuse nasale douée d'un certain degré 
d'hyperexcitabilité réflexe; c) un agent irriUmt extérieur, cause détermi- 
nante des accès. 

Le traitement peut s'adresser aux trois facteurs. 

Le traitement chirurgical, qui a pour but de supprimer les zones sensi- 
bles de la pituitaire, est le seul qui d(mne des résultats positifs. 

Thérapeutique oculaire, nouvelles médications, 
opérations nouvelles, par le D"" F. Terrien, chef de clinique 
ophtalmologique de la Faculté de médecine de Paris. 1899. 
I vol. in-i6, 96 pages et 12 figures, cartonné 1 fr. 50 

Parmi les médications nouvelles, il étudie les collyres huileux, les in- 
jections d'huile biiodurée dans la syphilis ocidaire, le ])rotargol, le bleu de 
méthylène, l'ichtyol et le traitement des blépharites sèches. 

Les opérations nouvelles dont il donne le manuel opératoire, les indi- 
cations et les résultats, sont nombreuses : 

Extraction des corps étrangers intra-oculaires. — Ablation de la glande 
lacrymale dans le larmoiement chronique. — Glaucome chronique simple. 
— Extraction toUde de la cataracte secondaire. — Tniitement de la myopie 
par l'extraction du cristallin transparent. — Manuel opératoire du stra- 
bisme. — Nouvelle opération du ptosis. — Opérations conservatrices. 
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I.IJJKAIKIK J.-M. HAII.LIKKK ET FILS. 



Là L/iphtérîCy mnivelles recherches bactériologiques et 
cliniques, prophylaxie et traitement, parles D'"* H. Barbiep, 
médecin de l'h^piial llcrold, cl (}. I.'lmann, ancien interne 
des liôpiuiux de Paris. iXijij, i vol. in-iô, (/) pages, 7 figures, î 
cartonné 1 fr. 50 

Appflcs riMi et ruutrt à (liriyfcr pendant pliisieurâ mois un service de 
diphiciic .1 riiûpiial 'l'roussoau, les auteurs ont consigné dans ce volume 
les faits nnuvcaux (ju'iisoni pu constater dans rétude de cette maladie. 

i" Au point «le vue liaciérioiojjjique, ils ont établi que seul le bacille 
lon|i^% loiitlu, était le vrai liacille tïe la diphtérie. 

2" Au point de vue ( linicpie, ils ont distingué les diphtéries pures des 
diphléries as>ociées. 

5" Au point de \ ue thérapeutique, ils ont rnoniré (]uc le sérum anti- 
«liphlérKjue, tout pui.^>ani coiure la dij)htérie pure, est inefficace contre la I 
dijihtj'rie as-ociée, qui, elle, i élève de la médication antiseptique. j 

La Cjripp6, par le l)'" L. (jalliard, médecin de Thôpiial 
St-Anioinc. iStjS. i vol. in-iO, (jô pages, 7 fig., carl. 1 fr. 30 

M. (ialliard fait une histoire de la grippe, à la fois très documentée et 
facile à lire. 

Voici les principaux chapitres : 

C'/ir épidémie. —■ Le iniirohe. — Lea symptômes. — Les modalités clini- 
ques. — Les tomplictiiiims. — Le. traitement. — La prophylaxie. 

Traitement de la Syphilis, par le d^ Emery, ancien 

chef de clinique de la Faculté de médecine de Paris. Préface 
de M. le professeur Fouhnier. lyoo. i vol. in-i6, 96 pages, 
cartonné i fr. 50 

M. le D»* Kmcry groupe sous une forme succincte toutes les questions 
qui se rattachent au traitement de la syphilis et met au point la question 
si intéressante de la méthode des injections mercurielles hypodermiques. 

Voici, <lu reste, le titre des principaux chapitres : Hygiène du svpnili- 
tique, prophylaxie. — Traitement mcrcuriei : action préventive, accidents 
et inconvénients; modes d'administralicm (frictions, méthodes cutanées 
accessoires, ingestion, injections), avantages et inconvénients, choix du 
mode d'administration. Traitement ioiluré : traitement généml et traite- 
ment local des manifestations cutanées et muqueuses. — Médications 
auxiliaires. — Traitement de la syphilis infantile. 

Ce petit volume se présente sous le haut patronage de M. le professeur 
Alfred Fournier, qui le juge ainsi dans sa i)iéface : « Ce petit volume sera 
utile aux praticiens et aux élèves (]ui, les uns, ont déjà trop à faire et les 
autres trop à apprendre pour lire les gros volumes consacrés au traitement 
de la syphilis. >► 
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LIBRAIRIE J.-B. BAILLIÈRE ET FILS. 

Le Diabète et son Traitement, par le d-^ r. lé- 

iMNE, professeur de clinique médicale à la Faculté de médecine 
de Lyon, correspondant de l'Institut, associé de l'Académie 
de médecine. 1899. i vol. in- 16, 92 pages, cartonné. 1 fr. 50 
Un certain nombre de points de l'histoire du diabète sucré présentent 
un réel intérêt d'actualité. M. I^épine, dont la compétence sur ce sujet 
est bien connue, vient de résumer toutes les rechercnes nouvelles sur la 
pathogcnie et surtout le tniitement du diabète : un chapitre est consacre 
au régime, un autre aux moyens hygiéniques et aux agents médicamen- 
teux ^excitants de la glycolysc, moaérateurs de la glycogénie et agents 
diabétiques divers) ; le traitement opothérapiciue est étudié. Sur tous les 

f)(>ints, l'auteur donne les résultats de sa pratique personnelle et de sa 
ongue expérience. 

Les Glycosuries non Diabétiques, par le 

D'* Roqi:e, professeur agrégé à la Faculté de médecine de 

Lyon. 1899. I vol. in-if), 92 pages, cartonné 1 fr. 50 

A côté des glycosuries passagères provoquées par un état morbide aigu, 
il y a des glycosuries durables qui ne doivent pas être confondues avec le 
dial)ète. Toutes ces glycosuries durables ont un caractère commun qui a 
servi à les classer. Elles ne sont pas spontanées, elles sont secondaires et 
svmptomatiques. Le but de M. Roque a été de montrer qu'à côté du 
diabète sucré, il y a les glycosuries, aussi distinctes de celui-ci que la 
polyurie simple peut l'être du diabète insipide. 

hn recherchant les facteurs étiologiques, M. Roque a été amené à dis- 
tinguer les (juatrc variétés suivantes : i" Glycosurie intermittente des 
arthritiques (j^lycosurie des jeunes sujets, glycosurie goutteuse de l'adulte, 
glycosurie des obèses^ glycosurie azoturique) ; 2" Glycosuries digestives (par 
alimentation sucrée, par troubles digesti/s)\ 3" Glycosuries nerveuses; 
4" Glycosuries ])uerpeniles. 

Les Albuminuries curables, par ic d^ tkissikr, 

professeur à la Faculté de médecine de Lyon, correspondant 
de l'Académie de médecine, nyoo. i vol. in-i(.), ip pages, 
cartonné 1 fr. 50 

A quoi pcut-(m reconnaître la curabilitc possible d'une albuminurie ? 
Dans quelles conditions cette curabiliié peut-elle s'obtenir et dans quelles 
limites esi-oii en droit de l'espérer ? Telles sont les questions que M.Teissier 
résout avec la r<)in|iétcnce que lui dtmnent vingt années de recherches et 
de pratique sur la (luestion. 

Il passe en revue les allniminuries fonctionnelles ou organiques, c'est-à- 
dire sans lésion nettement déterminée de l'appareil rénal, puis les albumi- 
nuries rénales. 

Les albuminuries fonctionnelles comprennent quatre chapitres spéciaux : 
I" Les albuminuries intermittentes, irrégulières, des sujets en apparence 
bien portants ; 2" les albuminuries des adolescents, généralement inter- 
mittente-, ei cycliques; 3*» les albuminuries d'ordre digestif <ni hépatique; 
4" lesalbuminuiics d'ordre névropathique, notannnent l'albuminufie de la 
station debout (»u on h(>st;itique. 
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Les Rayons de Rôntgen et le Dias:nostic 

de la Tuberculose, par le Dr a. Béclère, médecin 
Jv. rhôpiial Saini-Anioinc. iHyg. i vol. in-i6, g6 pages et 
'» li.:;iires, cariunné 1 fr. 50 

M. lî-.ii" iiiiiiiiic «l'al'oul ce (}uc donne hi nidiog^phie d'un thorax 
!!■ iiiiii : 1-- j. ■inii"ii- soin iiansp;irents. 

Il |>: «• tîi n MH- ies dirtcienls cas de diagnostic de tuberculose : la 
:i.i I II ii;.:i' li'.tn'.c. i|iM pc-m se laisser soupçonner par une diminution de j 
Il ■.•.iii-ji i:«ii. i- ; Jt; iii.itrn«>-iic de la tulxîrculose latente, alors qu'aucun j 
Miij'i un- n'i\i ir, pcui av«'ir une importance immense. Viennent ensuite 
r i!,' . r. is '.«■ ilfuicii.-e <jiK' («udirnie i.i ladioçraphie, la tul:>ercu]ose cer- 
iiiiui'H If I tvfii- do K«>ntj^'cn ne >ervent plus qu'à délimiter le mal; 
M. lîi'uir î'iiiiiiif (•••itc ctuile par la différenciation de la tuberculose 
.■.\f. :t iiial.iiiir- iiiHil.int la iuIh-tcuIosc. 



Les Rayons de Rôntgen et le Diagnostic 
des affections thoraciques non tuberculeuses, 

par A. hi'i.i i.PK, médecin de l'hôpital Saint-Anioine. looi. 

I vol. in-i'">, <>'") paires, lo lif»iii:es, cartonne i fr. 50 

l.c^ \i.-("tTe.A ihcr.iiii|iu-.- Font faciienient accessibles au récent mode 

ircxaiiicn, cV.-i il'>nt la un pinié*lé de plus pour l'exploration du thorax. 

. I.is uir.eii^nrmcîiis «l-mnés par l'oreille et la main Causcultation per- 

î (ii-;-ii)ii) pi/urr»ini dési'iiiais ttre contrôlés par les yeux qui ijermettront 

' i!i: :e rendie c.)in])ii' exacieiiient de la situation, de la forme, du volume 

di: chaipic orj^Miic llM»iaii<|ue. 

LVxaiiien iadic.i()j)ii|uc cl l.i radio<:jraj)liie doivent désormais compter 
AU lumûnv de- mode.-, ircxjih^ration j)our le diagnostic des affections du 

média-tin, «le^ maladies des ])ounions (enij)hyscme, sclérose^ bronchites) 
cl des plèvres, du iliaj»lira_iime et des entes. 

La Radiographie et la Radioscopie cliniques, 

par le 1)^ RwiNikh, chef du Laboratoire de radioscopie à ! 
i'hopilal de la CJiariié. i8()(). i vol. in-i6, 96 pages, avec ' 

I I ligures, cartonné 1 fr. 50 ■ 

L'auteur décrit le nioilc de i)roducli<)n des rayons X, le matériel néces- ! 
saire, la te(hni(|ue île la radioscopie et de la radiographie. Puis il en in- ■' 



les 



cœur 
quée 



ijiins les appiicaiions meaicaies, u eiuuie les maiacues au poumon du ' 
jur, les artliropathies, les calculs. [1 termine par la radiographie appli- " 
lée à l'ophtalmologie et à l'obstétrique, et par l'endodiascopie. [Il 
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LIHKAIRIE J.-B. BAILLIÈKE ET FILS. 

Traité de Chirurgie 

CLINIQUE ET OPÉRATOIRE 



PAR 



A. LE DENTU 

Professeur à la Faculté de médecine de Paris, 

Chirurgien tie l'hôpital Necker, 

Memhte ilc l'Académie île médecine. 



PIERRE DELBET 

Professeur aj;réj(é <i la Faculté de médecine 

de Paris, 

(Miirurgien des hôpitaux. 



Ai'ec la collaboration de MM. : 

ALBAKRAN, AKKOa, HINAUD, liKODIER, CAHIER, CASTEX, CIIIPAULT, 

FAURE, GANGOLPHE, GUINARl), JAUOULAY, 

LEGlîE[J, LIJIJ?:T-»AR1K)N, LYOT, MAUCLAIRE, MORESTIN, 
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